
UN DILEMME
pour les petits partis :
s'unir ou disparaître

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE

T

OUTES les consultations populatoas
allemandes, depuis des années,

• ont été caractérisées par un ras-
semblement des électeurs sur les deux
grands partis du pays, le démo-chrétien
ef le socialiste, rassemblement qui ne
pouvait se faire qu'au détriment des
groupements de moindre importance.
Ceux-ci, au nombre de trois, n'ont ces-
sé de perdre du terrain, au point de
n'avoir plus d'influence politique réelle
et d'être menacés de disparaître com-
plètement à plus ou moins brève
échéance. Ces partis sur la sellette sont
Je part i libéral démocratique (F.D.P.),
le part i des réfugiés (B.H.E.) ef le parti
allemand (D.P.).

Le parti libéral démocratique avait
pris un bon départ, lors de la fonda-
tion de la République fédérale, ef avait
même fourni au pays son premier pré-
sident : l'excellent Théodor Heuss. Le
F.D.P. ne tarda toutefois pas à souffrir
de son manque d'homogénéité : domi-
né, selon les « Lander », par la classe
moyenne protestante, la haute finance
ou les anciens nazis, il rompit son al-
liance avec le C.D.U. au cours de
l'avant - dernière législature, et entra
dans l'opposition. Il connut depuis lors
des crises internes graves et vif fondre
ses effectifs à un point tel qu'il! n'esf
plus certain de retrouver, en octobre,
te quorum de 5 % qui lui vauf d'être
encore représenté au « Bundestag ».

Le parti des réfugiés a connu un sort
encore plus amer. Ayartf débuté lui
aussi comme membre de la coalition
gouvernementale, il crut également de
bonne guerre de changer son fusil
d'épaule et de passer à l'opposition.
Loin de lui faire remonter la pente,
cette décision précipita sa cjhufe : il
n'obtint pas le quorum en 1956 ef dis-
parut du « Bundestag ». Pour tenter de
retrouver les faveurs des réfugiés aux
élections de cet automne, il donne au-
jourd 'hui un caractère de plus en plus
nationaliste et revendicateur à son pro-
gramme.

Le troisième de ces petits partis sur
la sellett e, le parti allemand, a une
position très différente. C'est un parti
mi - nationaliste, mi - conservateur, qui
pouvait se flatter d'avoir » été jusqu'ici
le seul allié fidèle d'Adenauer. Cette
fidélité fut même telle qu'elle apparut
comme de la servilité à certains de ses
membres, qui se sentirent soudainement
secoués par un véritable accès d'in-
dépendance. Il en est résulté une grave
crise interne, qui met en danger l'exis-
tence même du parti. Car le D.P. n'avait
pu sauver ses quelques sièges au
« Bundestag », en 1956, que grâce à
l'appui de l'allié démo-chrétien qu'il
répudie aujourd'hui.

Menacés tous les trois de disparaître
de la scène fédérale aux prochaines
élections, s 'ils marchaient au scrutin en
rangs dispersés, les trois derniers pe-
t its partis allemands ont naturellement
envisagé de s'unir pour former ce que
l'on aime à nommer une « troisième
force ». C'est le parti allemand qui a
pris l'initiative de cette relance et a
fait des ouvertures au F.D.P. et au
B.H.E., ouvertures qui n'ont guère don-
né de résultats jusqu'ici. Le B.H.E., qui
craint de voir le parti allemand s'as-
surer une place dominante dans une
éventuelle alliance à trois , a répondu
par des conditions difficilement accep-
tables : il exige que le D.P. « fusion-
ne » avec lui avant de tendre la main
au F.D.P.

Ce terme de « fusionner » a naturel-
lement fait l'effet d'une douche froide
sur les chefs du p'arti allemand, qui
l'ont aussitôt assimilé à « se soumettre »
et se sont révoltés à la seule idée de
ce hara-kiri. Le parti est aujourd'hui en
pleine décomposition et son président,
Heinrich Hellwege, vient de donner sa
démission I L'on tient même pour pos-
sible, si le projet de l'« alliance à
trois » échoue, que le part i allemand
se désagrè ge comp lètement, ses élus
ralliant individuellement, au gré de
leurs préférences et des conditions
électorales des différentes circonscrip-
tions , qui le camp démo-chrélien, qui
celui des réfug iés, qui celui des libé-
raux.

Si les choses allaient ainsi, les chan-
ces d'un rapprochement entre libéraux
et réfug iés deviendraient à peu près
nulles, et l'on risquerait fort de se trou-
ver en présence d'un nouveau « Bun-
destag » composé uniquement de démo-
chrétiens et de socialistes. Ce serait
alors, n o l e n s , v o l  eus , la création
d'un gouvernement de « parti unique »,
avec tout ce que ce ferme comporte
d'aléas et de dangers pour le libre jeu
des institutions démocratiques.

Car si la faim vient en mangeant, le
goût de l'autorité, lui, vient souvent
avec l'exercice du pouvoir...

Léon LATOUR.
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Le paquebot des insurgés tourne en rond devant les côtes brésiliennes

C'est ce matin que le vice-amiral Smith rencontrera
le capitaine Galvao à bord du bateau

RECIFE (Brésil) (UPI, AFP et REUTER). — Ce matin
à l'aube, le vice-amiral américain Allen Smith rencontrera
le capitaine Galvao pour discuter du débarquement ou du
transbordement des 620 passagers de la « Santa-Maria ».

Le porte-parole de l'amirauté amé-
ricaine, qui a annoncé la nouvelle, a
précisé que le vice-amiral Smith se
rendra jusqu 'à la « Santa-Maria » à
bord du destroyer américain « Gea-

Galvao : Je suis désolé...
HÉCIFE, (UPI). — Un photographe

rie l'agenc UPI, Robert Senna, a sur-
volé hier matin en avion la « Santa-
Maria », alors que le paquebot se trou-
vait à environ 60 km des côtes
brésiliennes.

Par radio, Senna demanda des nou-
velles de la vie à bord au capitaine
Galvao.

« Je me porte bien », répondit tout
d'abord celui-ci d'un ton humoristi-
que. Puis, redevenant plus sérlenx :

« Je suis profondément désolé d'a-
voir été à. l'origine d'ennuis pour les
passagers en modifiant leur croisière.
Mais je ne pouvais pas faire autre-
ment, puisque je devais modifier ma
propre route ».

Interrogé sur la destination de la
« Santa-Maria », le capitaine Galvao
a répondu :

« Je m'attends à être très bien reçu
quand je ferai escale dans un port
brésilien. J'ai pleine confiance dans le
président élu Quadros... Les passagers
sont entièrement libres à bord, et
j'espère pouvoir bientôt les débarquer
et leur permettre . de rejoindre leurs
foyers ».

ring » — qui est arrivé hier soir à
Récite — et qu'il montera à bord du
bateau portugais accompagné de deux
ou trois aides. Le porte-parole a in-
diqué également que trois autres des-
troyers américains — le « Vogelge-
sang », le « Wilson » et le « Damato »
— attendus incessamment à Récite,
accompagneront le « Gearing » à son
rendez-vous avec la « Santa-Maria »
afin de permettre le transbordement
des passagers, si un accord en ce sens
intervenait entre le capitaine Galvao
et le vice-amiral Smith. Deux autres
bateaux , le « Canisteo » et le « Mis-
pillion » — deux pétroliers de la
marine — seront eux aussi de la ren-
contre avec pour mission , d'assurer
aux destroyers un ravitaillement suf-
fisant en carburant. Le porte-parole

de l'amirauté américaine a tenu à
préciser qu'en aucun cas ces pétro-
liers ne ravitailleront en carburant
la « Santa-Maria ».

Vitesse réduite
On sait qu'il reste encore au pa-

quebot suffisamment de mazout pour
tenir la mer jusqu'au 12 février.

En attendant cette .rencont re, à la-
quelle le capitaine Galvao a donné
son acceptation par un message radio
à l'amiral Dennison — message qui
a été retransmis au vice-amiral Smith
— la « Santa-Maria » continue à
croiser, à vitesse très réduite, au lar-
ge des côtes brésiliennes.

Il se laisse bercer par la houle de
l'Atlantique, en décrivant , lentement ,
de grands cercles à une distance
d'environ 60 milles de Récife. Au-
jourd'hui, à l'heure du rendez-vous,
il se rapprochera jus qu'à se trouver
à 35 milles du port.

(Lire la suite en 13me page)

Les passagers de la « Santa-Maria »
seront-ils débarqués aujourd'hui ?

La reconstitution
du drame

LISBONNE (AFP). — Le coup de
main du capitaine Henrique Galvao
a pu être reconstitué hier , à parti r
des témoignages des membres de
l'équipage du navire qui sont parve-
nus à Lisbonne, après avoir été dé-
barqués dans la petite île de « Sain-
te-Lucie ».

Le 22, au petit matin, le paquebot
naviguait à sa vitesse normale de
croisière, en se dirigeant vers les
côtes de Floride. Il avait embarqué
à la Guayra , port de Caracas, au
Venezuela , de nombreux passagers de
troisième classe. ....

(Lire la suite en 13me page )

Les entretiens de Gaulle - Macmillan

Après les f ruc tueux  contacts de samedi et dimanche , le premier ministre
britanni que Macmi llan a fa i t  ses adieux au géné ral de Gaulle , à Ram-
bouillet. On reconnaît , de gauche à droite : lad y Macm illan, M. Macmillan,

Mme de Gaulle et le général.

La situation s 'aggrave au Katanga

Il s 'agi rait d 'un appareil de Tschombé
ELISABETHVIIXE (UPI) . — L'atmosphère déjà sombre au

Katanga où l'on prévoit une épreuve de force entre les forces
lumumbistes et les gendarmes de Tschombé qui sont en route vers
Manon», est devenue encore plus noire hier, à la nouvelle qu'un
bimoteur non identifié avait survolé IWanono hier matin pendant
quarante minutes et avait largué six bombes.

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRES DÉPÊCHES)

Un avion largue six bombes
sur la ville de Manono

MESSA GE P R É S I D E N TIEL SUR L'É TAT DE L 'UNION

Sombre bilan de l 'économie des Etats - Unis
WASHINGTON (AFP et UPI).  — Dans son message sur l'état

de l'Union, le président Kennedy a mis en garde l'opinion amé-
ricaine contre une tendance à estimer que le danger représenté
par l'Union soviétique et la Chine communiste a disparu de la
scène mondiale.

« Le plus grand défi auquel nous de-
vons faire face, a-t-il déclaré , est celui
que représente toujours le monde qui
s'étend au-delà des frontières de la
guerre froide. Le premier grand obsta-
cle que nous devons surmonter est ce-
lui que constituent nos relations avec
l'Union soviétique et la Chine commu-
niste.

« L'anti-Eisenhower »
Le tableau brossé par le président

Kennedy contraste singulièrement avec
le dernier message de son prédécesseur
à la Maison-Blanche, et certains ob-
servateurs n'ont pas hésité à définir
son message sur l'état de l'Union
comme étant en quelque sorte « l'anti-
Elsenhower ».

» Nous ne devons jamai s nous laisser
leurrer pair l'idée que l'une ou l'autre
de ces puissances a abandonné son am-
bition de dominer le monde, ambition
qu'elles ont (réaffirmée de façon caté-
gorique tout récemment encore. Notre
tâche consiste an conitraire à les con-
vaincre que l'agression et -la subversion
ne cons t ituent pas des rnoyens profi-
tables pO'UT atteindre ces objectifs.

Le chef d'Etat américain a alors sou-
ligné la . nécessité pour lés Ebats-Unis

afin de faire face à oe défi, de procé-
der à une revision dé leur' attitude dans
lés domaines milibair*»- .;écofaomiqaé, et
politique.

Trois mesures qui s'imposent
Le chef de la Maison-Blanche a an-

noncé qu 'il avait demandé au secrétaire
à la défense de prendre immédiate-
ment trois mesures qui s'imposent :

0 Accroissemen t des. moyens desti-
nés à l'envoi de forces et de matériel
par pon t aérien pour faire face à tout
problèm e c qui se pose soudainement
en n 'importe quel point du globe ».

(Lire la suite en 13me page)

La Chine communiste et l'URSS
restent les grands dangers pour Kennedy

La nouvelle administration américaine
va-t-elle modifier la politique
de Washington envers Pékin ?

Dans les milieux diplomatiques aie
Washington, la modification de l'atti-
tude américaine vis-à-vis de la Chine
communiste est considérée comme cer-
taine. A côté du président Kennedy,
c'est un triumvirat — composé de M.
Dean Rusk, secrétaire d'Etat , de son
adjoint , M. Chester Bowtles, et du
délégué américain à l'ONO, M.
Adlai Stevenson — qui dirige actuel-
lement la politique étrangère de la
grande république étoilée. Or, M.
Stevenson - vien t de dire qu'en ce qui
concerne la Chine, les Etats-Unis
* devront bien faire quelque chose »,
la situation ayant considérablement
évolué.
y C est vrai ; néanmoins, ce ne sera
guère une tâche aisée. De fait, au
sein du parti démocrate lui-même, un
groupe influent est opposé à tout
changement de la ligne politique à
I égard de Pékin. Les membres de ce
groupe affirment que la non-recon-
naissance de la Chine augmente les
frictions entre l'URSS et le Pays du
Milieu, ce dernier critiquant d'habitude
le comportement des Russes dans le
cadre du « palais de verre ». De plus,
en abandonnant pratiquement Tchang
Kaï-chek et les nationalistes, Washing-
ton détruirait la confiance que les pays
pro-occidentaux de l'Asie nourrissent
à son égard.

A tout cela, les partisans des « mé-
thodes nouvelles » répondent que refu-
ser d'admettre officiellement l'existen-
ce d'un régime solidement établi et
dominant 650 millions d'hommes,
manque de réalisme. D'autant  plus
qu en le faisan t, on n'affaiblit guère
la collaboration Moscou - Pékin et
— contrairement aux apparences —
on ne fait nullement de bonne pro-
pagande parmi les pays asiatiques.
Ceux-là prêchent , en effet, le neutra-
lisme, veulent la coexistence pacifi-
que des deux blocs adverses et n'ap-
prouvent point, par conséquent, les
efforts pour isoler la Chine.

D'ailleurs, les leaders politiques de

beaucoup de ces pays, soulignent l'uti-
lité d'une reprise de rapports normaux
entre Washington et Pékin. Le Ja-
pon sert ici d'exemple. On y désire
vivement que les relations de la Chine
rouge avec l'Oncle Sam et l'Ouest
tout entier soient enfin normalisées,
car l'éta t de choses actuel paralyse la
vie économique de l'Extrême-Orient.
A Tokyo, on sou ligne en même
temps, et avec insistance, que ce dé-
sir est déterminé uniquement par des
raisons d'ordre pratique, car le Nip-
pon entend demeurer fidèle au camp
occidental.

M. I. CORY.
(Lire la suite en Inte page)

La démission du secrétaire de l'OTAN vue de Paris

Le problème de son remplacement à l'organisation
atlantique se pose dès maintenant

De notre correspondant- de Paris par téléphone :
La rentrée de M. Paul-Henri Spaak sur la scène politique

belge n'est plus qu'une question de jours sinon même d'heures.
Le secrétaire gênerai de l'OTAN quitte

le poste qu 'il a si bril lamment occupé
pendant plusieurs années, entouré de

regrets unanimes mais nui tiennent
semble-t-il davantage aux amitiés per-
sonnelles qu 'il s'était crées au sein de
l'Organisation atlantique qu 'à l'action
même qu 'il y a menée.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13tne page)

Bagarres autour
de Sophîa Loren à Rome

ROME (UPI). — Bagarres hier à
l'aérodrome International de Rome
pour l'arrivée de Sophla Loren. Pour
éviter à l'actrice — qui , on le sait,
s'est fracturé la clavicule à la fin des
prises de vue du film « Le Cld »
qu'elle a tourné à Madrid — d'être
bousculée par les Journalistes et les
photographes venus nombreux pour
son arrivée , une ambulance avait été
autorisée à pénétrer dans l'enceinte de
l'aérodrome. Mais Journalistes et pho-
tographes suivirent, et 11 y eut quel-
ques heurts avec les policiers chargés
de protéger la vedette.

A sa descente d'avion, cette derniè-
re put cependant monter sans encom-
bre dans l'ambulance, qui partit en
direction de Rome. Les photographes
et Journalistes suivirent...

Imminente rentrée de M. Spaak
sur la scène politique belge

Pas de baisers pour Kennedy

Les deux pilotes américains du « R.B.-W », libérés par les Russes sontarrivés à Washington. Notre photo montre le capitaine John Ma K-onè(à droi te)  et le capitaine Olmstead retrouvant leurs f e m m e - ;  sous le , iurd
du nouveau président des Etats-Unis , M.  John Kennedg,  qui avait tenu

à assister personnellement à leur retour.

J'ËCOUTE...
« Moi aussi... évidemment : »
] ~ ~ 1 V1 D E M M E N T , moi aussi , je
Ê~i p ourrais m ' en payer une,

M—J d'auto. Mais je  ne veux pas.
Un point c'est tout. Vous m'enten-
dez ? Et puis , quand je  p longe ma
fourchet te  dans la> marmite , je  veux
qu'il y ail quel que chose au bout...

Ils en devisaient comme ça. En
hommes sinon mûrs, du moins bien
rassis. . - ¦¦

De ces hommes qui , à l'occasion,
aiment à fa ire  voir qu 'ils ont , sur
leurs deux épaules , une tête solide-
ment plantée. Et qui ne vont pas
aussitôt courir acheter une voiture,
parce qu 'ils viennent de lire que
vingt Suisses sur cent , payée ou pas,
ont une auto.

Ou encore, qui ne se croiraient
pas déshonorés parce qu 'on les au-
rait vu circuler à p ied , - à vélo ou
en tram, alors que tout grand mani-
tou ne se risquerait pas à le faire
autrement qu'en auto.

. La sagesse, la simp le sagesse , ne
veut-elle pas , en e f f e t , que l' on s'as-
sure avant tout , que l'on trouvera
toujours quel que chose au bout de sa
fourchette , avant de s'o f f r i r  une au-
tomobile ? Le propos sonne mal aux
oreilles des jeunes , des moins jeunes,
et même des vieux...
. Il n'en est pas moins vrai qu'il
n'y a rien de tel pour vous désor-
ganiser les f inances Que l'achat d'une
auto. D' un ménage , s'entend bien,
qui a déjà , sans celle-ci , de la peine
à nouer les deux bouts. O u]  gui
jamais ne compte tous les imprévus
qui parfois  viennent doubler le p rix
de la v o i t  u r e ou de son usage
normal.

« Moi aussi, je  p o u r r a i s  m'en
payer une , d' auto ! »

Il peut le sembler, en e f f e t .  Peut-
être même spacieuse et avec des
coussins bien moelleux. Sensation-
nelle au besoin.

Mais, avant tout , vois bien, on t' en
conjure, qu 'il y ait , après cela et
toujours , quel que chose au bout de
ta fourchette , quand tu la plongeras
dans ta marmite !

FRANOHOMME.
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Porudiation cherche,
pour placement immobi-
lier, un

immeuble locatif
moderne

diams la région de Saint-
Aubln/NE. Bonne situa-
tion et rapport normal.

Offres à l'Agence ro-
mande Immobilière, pla-
ce Puiry 1, Neuchâtel.

Terrains à bâtir
à vendre
à BEVAIX

Belle situation à pro-
ximité de la gare. 3000
m2 en un ou plusieurs
lots. Toutes facilités poux
la construction. Oonivient
pour villas famillates ou
2 ou 3 logements.

Agence romande Im-
mobilière, place Pury 1,
Neuchâtel.

Maison
avec épicerie

A vendre, à Morgee,
maison de 2 apparte-
ments de 4 pièces et
magasin d'épicerie. Prix
de vente : Pr. 110,000.-.
Pas de reprise pour l'épi-
cerie. S'adresser à R. Ra-
melet, notaire, Morges.
Tél. 7 15 95.

A vendre à la Chaux-
• de-Fonds

bâtiment
de bonne constructions
dans quartier tranquille,
comprenant 4 apparte-
ments dont 2 avec salle
de bains et chauffage
central. Prix avantageux.
Adresser offres écrites à
N. S. , 34.6 au bureau de
la Feuille d'avis.

A Cornaux
à vendre, dans très belle
situation, terrain à bâtir
d 78 mètres sur 55 mè-
tres. S'adresser à l'étude
Roger. Dubois, notariat
et gérances, 3, rue des
Terreaux, Neuchâtel.

A louer à CERNIER,
dès le 1er mai 1961,
APPARTEMENT

de quatre charmbres,
avec confort. Loyer men-
suel Fr. 150.—, acomjpte
de chauffage Fr. 35.—.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à la
Fondation d'Ebauches
S. A., à Neuchâtel. Tél.-
5 74 01.

APPARTEMENT
DE 3 PIÈCES

A. R. 156
loué

GARAGE
à louer à la Coudre, Vy-
d'Btra 2, 40 fr. par mois.
Tél. 5 90 37.

A louer

beau local
situé, au centre de la
ville, dans un Immeuble
moderne. Prix de loca-
tion modéré. — Adresser
offres écrites à B. H. 372
au bureau de la Feuille
d'avis.

QUARTIER
' DE L'UNIVERSITÉ

• A louer, dès le 15 fé-
vrier Ï961, petite cham-
bre meublée Indépendan-
te. Tél. 5 33 41.

Dans quartier nord-
ouest, Jeune homme sé-
rieux trouverait Jolie
chambre. Tél . 5 87 24.

A louer au centre, à
demoiselles, Jolie cham-
bre à deux lits et une
petite chambre pour
monsieur, avec bonne
pension. — Tél. 5 61 91.

A louer belle

chambre
indépendante

à Jeune homme, avec ou
sans pension. S'adresser
aux Liserons 2, rez-de-
ehaussée. à gauchie.

Pension,
Vauseyon 15

Ohamibre Indépendan-
te moderne, eau chau-
de et froide, avec pen-
sion. On prend des pen-
sionnaires.

Couple avec un enfant
cherche

appartement
de 3 pièces

avec confort, ou éven-
tuellement sans confort,
à Neuchâtel ou aux en-
virons. Tél. 715 24. —
Récompense.

On cherche, à Neuchâtel,
appartement de 3 pièces

meublées
Adresser offres écrites à
K. T. 412 au bureau de
la Feuille d'avis.

jeune nomme cnraruuo

CHAMBRE
au centre (si possible In-
dépendante) , pour tout
de suite/ Adresser offres
écrites à 311 — 913 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 1er
février

^ STUDIO
ou chiaimibré"ihdépendani-

!te non meublée, au cen-
tre bu. près du centre.

Adresser, offres écrites
h 311 —- 912 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche à louer

TERRAIN
convenant . pour placer
des garages préfabriqués ,
durée à convenir.

Ecrire sous chiffres P
5206 E, & Publlcltas,
Yverdon.

On cherche grande

CHAMBRE
meublée, & Monruz ou
tout près, pour le 1er
mars ou le 1er avril, avec
1 ou 2 llte. S'adresser à
O. L., fabrique Egger,
Cressler, ou tél. 7 72 17.

On cherche pour juin
ou Juillet 1961

appartement
die 3 pièces, sans con-
fort, avec Jardin. Région
Monruz - Salj it-Blalee -
Hauterlve. Adresser offres
écrites à AB 297, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche à LOUER
pour le 1er -mai 1961, à
Saint-Blalse ou aux en-
virons Immédiats,
maison ou villa

die 4 à 5 pièces, avec
confort , ou appartement
die 4 à 5 pièces, avec
confort (si possible 1
grande pièce indépen-
dante) . — Offres : tél.
(033) 7 68 81.

Jeune homme cherche
chambre Indépendante

si possible au centre de
la ville, pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites à 311 — 911 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme sérieux
cherche pour le 15 fé-
vrier belle

chambre Indépendante
région : centre - Jardin
anglais. Offres sous chif-
fres C. L. 416 au bureau
die la Feuille d'avis.

HÔTEL-CAFÉ - RESTAURANT
s A vendre, pour cause de décès, hôtel d'an-
S clenne renommée, tenu plus de trente ans

par la même famille. Clientèle régulière
dans un village industriel proche de Neu-
châtel. Grandes salles pour sociétés, cinéma,

g 11 chambres, terrasses, garage et dépendan-
p ces ; conviendrait pour cuisinier pouvant

faire les saisons et relais. Bonne affaire
i. pour personne active. Adresser offres écrites

à B. K. 415 au bureau de la Feuille d'avis.

VENTE PAR ENCHÈRES PUBLIQUES

Sol à bâtir
—— ,

Les héritiers de Monsieur AfLbert-Heniri
VUILLEUMIER offriront à vendre pair enchè-
res publiques, mercredi 1er février 1961, à
14 h 30, à l'hôtel du Guillaume-Tell, à Bôle,
l'immeuble suivant :

CADASTRE DE BOLE
Article 1080, A DRAIZE, champ de 1000 m*.

11 s'agit d'un sol à bâtir dans unie belle
situation, avec vue, en bordure de route et
flàns le réseau des services publics.

: '.- ^Notaire chargé de l'enchère : Jean-Pierre
MICHAUD, à Colombier.
raftifev -
t. î L , . -; : ¦ .

("
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On offre à vendre

TERRAIN
A BATIR

(¦. ¦- ¦ ¦¦ ¦ ¦ 
i -

4000 m2 environ, entre Auvernier et
Colombier. Vue imprenable. Côté
sud de la route de la Côte. Accès
facile. — Faire offres sous chiffres

| P. 10142 N., à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds. |

HUM ¦¦ IIIIIIIIMIMIIIIIIIIIIIIIIM—I
' "• Couple de métier cherche à acheter en Suisse
:;«omande (paiement comptant)

{ IMMEUBLE
¦ién excellent état d'entretien

avec CAFÉ débit de boissons
Œf '.h
^Faire offres en Indiquant : prix demandé, chiffre
d'affaires, situation et tous renseignements utiles
sous chiffres P. 1468 N. à Publlcltas, Neuchâtel.
Agent ou intermédiaire s'abstenir.

>"-~N* Créée par

r^̂ +\rcT} Fiduciaire
Adr ri S r" lj lNDIl V
( &y r- Ij  y Collaborateurs :

7 
Aw1j

~~'" Berthold Prêtre
$y \_>/ Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre

TERRAINS
400 et 500 m2, jolie situation, à

la Coudre.
*

6500 m2, | pour locatif , à la Coudre.

1400 m2, situation dominante,, à.
Hanterivc.

1600 m2, très belle situation, à
Saint-Biaise.

980 m2, vue imprenable, à Cortaillod.

3500 m2, situation tranquille, à
Cortaillod.

8500 m2, près route cantonale, à
Cortaillod.

2600 m2, belle situation, vue, à
Chambrelien.

3700 m2, prix avantageux, à Rochefort.

2500 m2, situation ensoleillée, proche du lac,
à Bevaix.

3000 m2, situation dominante, à
Vaumarciis.

A louer pour le 1er mai 1961, dams belle
propriété aux

HAUTS-GENEVEYS
complèteinent transformée, appartements de
5, 4, 3 et' 2 pièces, grand confort, chauffage
général au mazout, buanderie avec machine
automatique, balooni, belle situation avec
vue magnifique ; très beau jardin * Even^
tuellement. terminaison de l'appartement se-
lon désir du locataire. — Adresser offres
écrites à I. 0. 379 au bureau de la Feuille
d'avis.

REPRÉSENTANT
Nous offrons place stabJkj et bon gain par
la vente à des particuliers d'articles de
marque dJun usage journalier, bien intro-
duits sur le marché.
Nous, donnerons la'préférence à homme jeune
d'excellente présentation, dynamique.
Nous garantissons bonne misé au courant et
soutien dans la vente. Offres de débutants
'seraient prises en considération. • ' ' ' ' ¦

Prière d'adresser les offres avec photo et
curriculum vitae sous chiffres A 60761 G
à Publicitas, Saint-Gall;

On demande

JEUNE FILLE
¦ ¦ 

. . .. . .

comme fille d'office ; congé samedi
et dimanche. Date d'entrée : 6 fé-
vrier ou à convenir.
Faire offres au réfectoire de la
fabrique de cigarettes Brunette.
Tél. 5 78 01.

• • •• • ¦ • . > ¦ ¦ ¦ •- .'¦ \- , .S%3 v .;

A louer", libre tout de suite, à •
proximité de l'arrêt du trolleybus, à
la Côte,

BEAU LOCAL CLAIR
60 m2 environ pouvant servir d'ate-
lier ou d'entrepôt. Peut aussi con-
tenir auto ou camionnette. Entre-
prise bruyante exclue. Appartement
de deux chambres, cuisine, confort
dans la même maison, libre en juià-:.-; ' leti — Tél. 5 14 90.

REPRÉSENTANT
¦
, .;. • j 

¦ -. 4. 
' 

.•;! j ,_ . . * .
Fabrique de confiserie

et maison lie produits alimentaires
.. cherche représentant: possédant auto, pour

son rayon de Neuchâtel et Jura bernois.
Fixe, commissions, frais de voyage et forte

i indemnité' dè^̂ 81tt^.̂ <;'urriculuni vitae»" -, - s j
Entrée lmmëdiaj»\ou à convenir.

Offres sous «hlffres i^%-4^20 1 à Publlcltas,
' • •" " , ' ¦ /«gCàusàiine:,

¦ • . .- , ;/,-¦ -,.?. ./.£/•'.• -¦¦j  r ŷ-j;, . ..
¦¦¦ ' . .

' : . ' ¦ .

AIDE-LIVREUR
jeune et robuste est demandé par maison
de Neuchâtel pour les livraisons des pro-
duits du pétrole. '
Entrée immédiate ou à conivenir.
Faire offre sous chiffres B. I. 398 au bu-
reau de la Feuille d'&vis.

¦;¦., '¦<;., . . . ; — 1 :

; . A  louer, tout de suite <

APPARTEMENT
de A Y, pièces dans immeuble mo-
derne, tout confort. LIBRE IM-
MÉDIATEMENT. — Prière de télé-

. - phoner au (038) 810 90.

. A P P A R T E M E N T
Dans immeuble neuf, avec vue impre-

[ nable sur le lac, cheminée française,
tout confort, moderne, à remettre tout

* de suite.

S'adresser par téléphone au (038)

\ 8 23 32 entre 12 et 14 h et 19 et 20 h.

f V ' ' • ! !
JURA VAUDOIS

Pour le week-end, février et mars, à louer

appartement meublé
4 lits, dans maison-chalet, tout confort. Près
de ski-lift et monte-pente. Panorama extra-
ordinaire. — Tél. (024) 2 34 31.

' ' ''' ' '
Fabrique d'horlogerie cherche pour
divers départements de sa fabrica-
tion - t , :

horlogers complets
Les candidats intéressés devraient
pouvoir assumer : quelques responsa-
bilités et auront un travail varié
et intéressant. ;
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres détaillées sous chiffres
P 1217 N à Publicitas, Neuchâtel.

i Jw \̂ ^a direction
\f l f  

J des téléphones
fl|—  ̂ de Neuchâtel

cherche pour Neuchâtel :

un technicien en génie civil
pour son service de construction ; les

ji candidats :. doivent' être ' de,Rationalité
suisse, diplômés d'un techhicum et si
possible avoir une ou deux années de
pratique professionnelle ; ' ' '

un ' " ' ' ¦ " ¦;¦ 
^

:~-~" ¦

employé d'administration
avec formation commerciale et de lan-
gue maternelle française ; conditions
requises : école de recrutes accomplie et
une ou deux années de pratique ;

une ou un
dessinateur-copiste

apte au dessin technique pour des co-
piés de plans et schémas. Pour la
Chaux-de-Fonds :

plusieurs
monteurs électriciens
à courant faible

ou mécaniciens-électriciens
en possession du certificat fédéral de
capacité, école de recrues accomplie.

Faire offres : Direction des Télépho-
nes, hôtel des PTT, Neuchâtel.

Importante maison de la place cher-
che habile >

sténodactylographie
pour le service du téléphone et la
correspondance française ; si possi-

; ble, bonnes connaissances de la lan-
j , gue allemande. Entrée immédiate
;i w(>u--a^-0OJHiienir—Seuiles- -peEsomnes_ca-

pables sont priées d'adresser offres,
avec curriculum vitae, certificats
prétentions de salaire, sous chiffres
L. P. 344 au bureau de la Feuille
d'avis.

Mécanicien
même âgé, serait engagé pour la
journée ou à la demi-journée pour
s'occuper de l'entretien et de l'ou-
tillage des machines. S'adresser à
Bolduck des Lacs S. A., Neuchâtel,
Grands-Pins 6.Nous engageons une

j eune aide de bureau
ou débutante désireuse de se perfectionner
dans tous les travaux de bureau. — Place
stable et possibilité d'avancement. — Adres-
ser offres écrites à . C... I. 373 au bureau
de la Feuille d'avis.

Hôtel-restaurant de la ville cherche

jeune fille
pour le ménage et le service. En-
trée 1er février 1961. Faire offres
écrites à l'hôtel du Cerf, Neuchâtel.

Pour cause de maladie d'une de ses
secrétaires, le service social de
« Pro Infirmis » engagerait d'uiv
gence une

SECRÉTAIRE
à mi-temps pour durée illimitée. —

Offres par écrit : Collégiale 10,
Neuchâtel.

' ¦_ t..

Fabrique de- meubles de grande renommée, l'une des plus anciennes
et des plus importantes de Suisse romande, cherche un

REP RÉ SEN T ANT
-y, :¦'¦' ! . . •¦' ¦.- , . . ¦ .•¦ .' ¦ .: > ' ¦"-¦ s

! POUR LE CANTON DE NEUCHATEL.

\ Nous offrons : fixe élevé, commissions sur le chiffre d'affaires, frais de
déplacement, indemnité pour voiture, assurances maladie et accidents.

Nous désirons : collaborateur doué d'initiative, énergique, possédant
une bonne formation commerciale, de langue maternelle française. Place
stable pour personne désirant se créer une situation d'avenir.

Les candidats répondant aux exigences susmentionnées sont priés d'envoyer
leurs offres manuscrites accompagnées d'un curriculum vitae, d'une photo-
graphie et de copies de certificats à

FABRIQUE DE MEUBLES . BULLfc

d —— .̂^—— 1 1  i

Feuille f avis te Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi nos guichets sont

ouverts va public de 8 heures à midi et de
14 heures à 18 h. 10. Le Jeudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongée Jusqu'à
16 h. 80. . .; - ¦¦ !

D'autre part, tous nos bureaux peuvent
fttre atteints par téléphone, le matin dès
7 h. S0. • iLa « Feuille d'avis de Neuchâtel » conti-
nuera à sortir de presse et & être distribuée
à la même heure qu'actuellement mais nos
bureaux seront complètement fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Lee annonces reçues avant 10 h. 30 (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain. Pour le numéro du
lundi, 16s grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 15
heures, et les petites annonces, le vendredi
également avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

! Lee avis mortuaires sont reçus & notre
bureau Jusqu'à 18 h. 10 (18 h. 30 lé Jeudi
et le vendredi) ; pendant la nuit ¦ et Jusqu 'à
1 heure du matin, ils peuvent être' glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf , n en est de même pour toe~-
avls de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et -
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir jusqu'à 16 heures. Passé ce
délai et Juequ'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur Trut^Tniim est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro '

I suivant En cas de nécessité, le Journal -
se réserve le droit d'avancer ou de retarder >
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse .'

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain: la veille avant 10 heures.
Poar 1s toneU : le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DE LA
c nmU D'AVIS DE NEUCHATEL » ;

pg ĝggf»PW "̂»'-j_mij.LiL i. i II J
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Le CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS j
cherche une

3

jeune employée
sténodactylographe

ayant si possible travaillé dans unie
banque oui urne étude de notaire ou ,

d'avocat.
Adresser offres manuscrites à la
direction, rue du Môle 6, Neunhâtel.

Nous cherchons i

1 mécanicien expérimenté
sachant travailler seul, pour le mon*
tage, le contrôle et le service de
réparations de nos départements de
variateurs de vitesse et appareils
hydrauliques j

1 mécanicien expérimenté
. sachant travailler seul, pour la fa-

brication de prototypes et pour l'en-'
tretien du parc de machines ;

1 tourneur
sur tour parallèle moyen

Places stables, semaine de 5 jours.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire à BEKA, Saint-Aubin S. A.,
à Saint-Aubin (NE).

Usine de Neuchâtel cherche, pour
entrée immédiate ou à con/venir, une

sténodactylographie
de langue maternelle française pos-
sédant de bonnes motions d'alle-
mand. Semaine de 5 jours, horaire
de 44 heures. . a

Adresser offres écrites, avec prér
tention de salaire, à J. T. 423 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour bon magasin d'alimentation, dans quar-
tier de la ville
nous cherchons

UNE GÉRANTE |;
bien au courant

de la vente, sérieuse et honnête.
Faire offres écrites avec certificats sous
chiffres I. S. 422 au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise de fabrication du canton d'Ar-
govie cherche .

JEUNE EMPLOYÉ DE BUREAU ij
désirant apprendre la langue allemande ej
possédant le diplôme d'une école de com-
merce ou le certificat de capacité de fin
d'apprentissage.

Date d'entrée à conivenir.
Faire offres avec curriculum vitae et pré-

tention de salaire à WIBRUSA, WidmerJ
Brunner S. A., Safenwil (AG).

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

Immeuble Parcs 64 - Neuchâtel
A louer pour le printemps 1961, dans immeuble actuel-
lement en construction̂  magnifiques appartements, tout
confort, service de concierge, ascenseur,

loyer mensuel 2 y, pièces 3 % pièces 4 M pièces
à partir de 175.— 195.— 255 

plus acomptes de chauffage et deau chaude.

S'adresser à M. Bruno Muller, fiduciaire et gérances,
Temple-Neuf 4, Neuchâtel. Tél. 5 83 83.

tmmmmmmmmBBBBBBMI ¦¦¦¦¦¦ §¦¦BMI^M¦î «mOHBanwmwmm*wmmmai

Goupe tranquille et solvable cherche, à
Neuchâtel ou dans les environs,

logement
de quatre chambre, confort. Peur offrir éven-
tuellemehit en échange un logement de 4
chambres, confort, à prix avantageux, à
Lausanne. Téléphoner au (038) 519 05.
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Les derniers débarraM

j SOLDE DES SOLDES
H Nous vidons radicalement nos rayons

|| sssi sM ^ '°* 'orrr|ic'able de 1 lo) de

H^ il BLOUSES BLOUSES
S W\ ' / manches courtes et % manches K unies et fantaisie
^BR ^31 Valeur jusqu'à ^8  ̂ M Valeur jusqu'à ̂ rîo' f»t

A W  SOLDÉ BTB™ SOLDÉ ... ¦. . ©¦"

y4 ; y^J  ̂ BLOUSES BLOUSES
/ ¦ '4. />** A P H F M T Q T P T3
/ \fir \ 

mousseline de laine imprimée,

/j » • "i • . ":V:?ja Pure soie imprimée, manches Ion- manches longues

S t *| NI k A Grandes tailles ¦». ̂  ̂ Valeur 45^- ap  ̂̂ fe.

&$\j k '  \ \ M i l  \ 
SOLDÉ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ "¦ SOLDÉ . . . .  BBIWB"

\ Jsa T̂ mJÉlÉiir 7 A
 ̂ J U r L û  droites à dessin Prince-de-Galles

XJgffi î ^Hfinimssn i / en coton. Valeur 
1̂ 50 

¦n Valeur 2W50 M ¦¦

WÊËÊÊÊÊÊÊktàs/ 5 - 1 S «
Jr-™ P̂Wilw r̂ S°

LDÉ BsTa" SOLDÉ . . . .  A VlH
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Valeur 

>*57- >4  ̂ ^r̂  ^C-

¦¦ ; SOLDé 18.. 20.- 25.- 30.-

II IHL - i ,°, de PANTAL°NS : %i ; >
^ f̂fj ĴPr Valeuf 'usc)u'à 23 0̂ 2©rîfb
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SOLDé . . . . . .  K).. 15."
Sur « Stànder » spéciaux, les derniers

MANTEAUX - ROBES - COSTUMES
pour dames

SOLDÉS avec RABAIS de %LW \LW /C/

^LOUÏRE
 ̂ /SI . i -̂

NEUCHÀTEl
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'^JO-OPERATIEVE ^aiTNBOUWERS ^ ÊRENIGBJG YS/
VAN ZUID.AFRIKA, BEPERKT, PAARI, VIN DU CAP DEPUIS l6j9

En vente dans tons les commerces appropriés.
Même les restaurants ont le vin du CAP sur leurs cartes.

A VENDRE
CITROËN ID 19 1960/1959/1958
CITROËN DS 19 1958/1957
CITROËN 2 CV 1958/1957
CITROËN 2 CV fourgon 1956
AUTO UNION COUPÉ 1000 1959
AUTO UNION COUPÉ 1000 S . . . . 1960
DKW 3 = 6 revisée
SIMCA Grand-large 1956
FIAT 600 revisée 195g
TAUNUS 15 M . 195G

Facilités die paiement

Agences Citroën et DKW
Tél. 5 48 16

BELLES OCCASIONS |
Modèles 19S2 à 1960 ;8Kfi ;

203 403
àpart<re 1200.- à part£ 4500.- H

(Jeuqeot ||

f SEGESSEMANN ¦
p GARAGE DU LITTORAL

Neuchâtel
1 Plerre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 flfl

wÊmùo]
I RADIO-TÉLÉVISION-DISQUES I
I A P P A R E I L S  M É N A G E R S  I

I ;£•* • R̂s j
I o§&»^ •«*» * I
I •S*** **'#?? I
B H
H} ... et des centaines d'autres appareils, que nous n'avons pas M
M la place d'annoncer Ici, sacrifiés sans égard à leur valeur 11
M réelle ! Des prix qui méritent le déplacement, même pour M
BJ les revendeurs. gS

H Vente autorisée par le département de police H
B du 16 janvier au 4 février My

I NEUCHÂTEL, rue du Seyon 26 A
H Téléphone (038) 5 55 90 M

BB B̂ B̂M

mQS\ "¦ JjflW WfMJÏatttBBBWffflJS |fl

EN FRICTIONS contre les bronchites et refroi-
g dissements.

EN MASSAGES et introduire dans te nez
*' contre les rhumes.

EN APPLICATION contre les crevasses, engelu-
res et pour la cicatrisation des
plaies.

CETTE SEMAINE B

POISSONS i
avantageux H

Profitez de la grande saison diu El

CABILLAUD I
(entier) Fr. 8.50 le % kg ||j

et CARRELET (filets) 3.50 le % kg |É
AU MAGASIN El

L E H N H E R R È
GROS FRÈRES MAGASIN ^DÉTAIL Neuchâtel ;g|

Place des Halles - Tél. 5 30 92 ',iM

Vitrificateur « Messa »
pour vos parquets, llnos, etc., supprime la palll(
de fer et l'encaustique. Finies les pénibles corvéei

d'entretien.
Faites un essai : vente au détail Fr. 2.— pour 4 m»

DROGUERIE DE LA GARE A. MESSERLI
Sablons 57, Neuchâtel - Tél. 519 69

Economie de 25%
sur le charbon
Garantie soir facture

Case postale 535, Neuchâtel 1

pa*V BBr1 [ m  I Rwl

BSBBI rrnklTï liitSSSBUfl

électricien lipl

llfB/U|lll>p" gC-S.A

IEEJZBEïEELH Mci irM*™
TEL t i r  12 BRANO ' HHC 4 .v J_

A vendre : gairnlture
2 fauteuils avec table ce-
risier ; 1 table ronde,
4 chaises ; 1 table de
cuisine et divers. — Tél.
5 75 80 Le maMin.

Mouchoirs
en papier

<LINSOFT>
3 paquets de 20 pièces

pour un prix
exceptionnellement bas 1



Le radiotélescope prend la relève
LE TÉLESCOPE NE SUFFIT PLUS...

' Oiercher à savoir si, du fond de
l'espace, des êtres intelligents es-
saient de communiquer avec d'au-
tres planètes, semble un passe-temps
pour des personnages d'un roman
de science-fiction. C'est pourtant
bien là l'un des buts poursuivis par
lai science toute jeune qu'est la ra-
dio-astronomie, et c'est dans le plus
grand sérieux qu'un groupes d'as-
tronomes américain, dans le cadre
du projet dit « Ozma », essaient de
capter de tels signaux grâce à un
radiotélescope.

- Cet instrument, encore peu connu,
a reculé les limites de Pastrononiie.
Il permet d'observer...l'énergie qu 'é-
ïftet l'univers, sous: 'terme d'ondes
hertziennes. Ces oncles, de la même
nature électromagnétique que les
ondes lumineuses captées par les
télescopes classiques, nous parvien-
nent de l'espace à la vitesse de la
lumière : 300.000 km. par seconde,
et furent remarquées pour la pre-
mière fois il n'y a qu'une trentaine
d'années. Elles sont en partie res-
ponsables, par exemple, de ce «bruit
de fond » caractéristique émis par
tout poste de télévision lorsque le
potentiomètre est ouvert sans . qu'il
5v*àit d'émission sur terre.
I Elles posèrent dès le début le
même problème que pour le téles-
cope : il fallait construire des ré-
cepteurs de très larges dimensions,
afin de recueillir le plus grand flux
possible de rayonnement. Mais en
radio-astronomie, la taille de l'ins-
trument acquiert encore plus d'im-
portance du fait qu'elle doit rester
èiï ' rapport avec la longueur des
ondes à recevoir et que les ondes
hertziennes sont passablement plus
longues que les ondes lumineuses.

Bientôt en Sologne :
le'' plus grand radiotélescope

du monde

fca difficulté majeure ; qui devait
surgir' fut inévitablement <:elle de
la précision : comment construire
grand , et en même temps précis ?
Lé plus grand radiotélescope ac-
tuellement en service, celui de Jo-
drell Bank, en Angleterre, compor-
te un réflecteur parabolique orien-
table de 83 mètres de diamètre,
mais seule une partie de ce miroir
est d'une rigidité suffisante pour
être actuellement utilisée avec tout
le profit désirable. Les constructeurs

'ides radiotélescopes américains, aus-
traliens bu russes furent ., d'une fa-
çon général* obligés d'opter entre
grandeur et précision-- *-•-:

jj Toutefois/ les Français • ont entre-
pris ces dernières années la cons-
truction d'un radiotélescope qui sera
le plus grand du monde dans la
plaine de Nançay, en Sologne, sur
des bases nouvelles. La puissance de
ce gigantesque instrument devra, se-
lon les prévisions, permettre d'exa-
miner avec une précision inégalée
les galaxies très lointaines, celles
qui sont plus éloignées d'un milliard
d'années-lumière.

Comme les ondes hertziennes tra-
versent les écrans de poussières in-
tergalactiques mieux que ne le font

les ondes lumineuses, il devra , aux
distances que ne perçoivent plus les
plus grands télescopes, même celui
du mont Palomar , pouvoir évaluer
la vitesse dé fuite des galaxies , et
vérifier que cette vitesse augmen-
te toujours , comme on le supposé,
avec l'éloignement. Ce n 'est , en un
mot , pas moins que des émissions
« du bout du monde » que les astro-
nomes cherchent i . à détecter. Pré-
cisons bien qu 'il ne s'agit pas ici
d'émissions « intelligentes », mais
des ondes émises par les atomes
d'hyfVogprifl , "ViiïibFte.'i'Ce la plus ré-
pandue dans l'univers.

Au-delà des limites
du mont Palomar

Grandeur et précision du radio-
télescope ne furent pas les seules
difficultés à surmonter pour obtenir
des résultats valables. Encore fal-
lait-il pouvoir tirer , une fois les
graphiques en main , des conclusions
sur la source des émissions.

Les astronomes qui se servent des
moyens opti ques disposent d'une
échelle des distances, grâce au spec-
tre des ondes lumineuses dont les
raies se décalent vers le rouge en
fonction de l'éloignement de la
source. Pour que la radio-astrono-
mie acquière toute son utilité, il
fallait que les savants disposent ,
également pour, les ondes radio ,
d'une échelle des distances ; elle
fut trouvée au cours' de la deuxième
guerre mondiale : l'hydrogène émet-
tant sur 21 cm de longueur d'on-
de , cette « raie 21 » allait pouvoir
servir de repaire. Sur le spectre
hertzien, en effet, elle se décale vers
lés plus courtes ou les plus grandes
longueurs d'onde , selon que la
souirce s'éloigne ou se rapproche.
Il fallut néanmoins attendre 1951
pour détecter effectivement des
émissions ...sj.ir..21 ..cm , mais ..les pro-
grès dès lofs allèrent bon train.
Les distances évaluées jusqu 'à main-
tenant recoupent bien celles qui pu-
rent être observées par le mont Pa-
ilomar.

Une fois en mesure de connaître
la répartition des masses d'hydro-
gène qui sont cachées au télescope,
les astronomes purent en déduire la
forme de notre galaxie : un disque
lenticulaire à bras spirales, dans le-
quel la terre ' se situe très loin du
centre.

Us s'attachent actuellement à si-
tuer la source des émissions extra-
galacti ques qui avaient été détectées
sur d'autres" longueurs d'ondes, et
l'observatoire ' du mont Palomar, en
possession de ces nouvelles don-
nées, peut se braquer dans les di-
rections indiquées ; il y distingue
parfoi s des. amas, de gaz en mouve-
ment, où d'extraordinaires colli-
sions de galaxies...

L 'univers èst-il limité ?
Ce n'est pas tout. On va vers un

espoir de réponse à la question de
savoir si l'univers est f ini  ou infini.
L'ypothèse selon laquelle la vitesse
de fuite des galaxies augmente avec

leur distance se trouve déjà confir-
mée jusqu'à un éloignement de 4
milliards et demi d'annéès-dumièfe/
ce qui est à la limite extrême dé
visibilité du mont Palomar. J3u
constellation qui se trouve à cette
distance s'éloigne , d'après les ob-
servations de son spectre lumineux
faites au mont Palomar , à la vitesse
fabuleuse de 143,000 kilomètres à
la seconde, soit déjà la moitié de la
vitesse de k lumière. Lorsque la
radio-astronomie , ayant relevé le
télescope optique , percevra des ra-
dio-sources dont la vitesse de fuite
approchera de celle de la lumière,
la question sera près d'être résolue:

Les mondes qui atteignent les
300.00f^kilomètres à la seconde de?
vraienf , d'après Einstein , cesser,/
d'exister. Les partisans de la théo-;.,
rie de la « création continue » pen-
sent que la dispersion des galaxies
— et leur disparition éventuell e —
est continuellement compensée par
la création de nouveaux atomes
d'hydrogène qui comblent les vides
et entretiennent le mouvement d'ex-
pansion.

Les partisans de la création « ex-
plosive », au contraire , voien t dans
la fuite toujours plus rapide des ga-
laxies le résultat d'une explosion
initiale : la matière super-condensée
pourrait , par une formidable explo-
sion , donner aux particules libérées,
et qui devaient plus tard former
toutes les galaxies , un élan que plus
rien ne peut arrêter. Mais est-il pos-
sible qu'un objet atteigne la vi-
tesse de la lumière sans cesser
d'exister ? Là est la question. Quoi
qu 'il en soit , est-il possible qu 'un tel
objet soit encore perçu par des ins-
truments humains ? Cela semble im-
probable , malheureusement.

Il appartiendra égalem ent à la
radio-astronomie d'infirmer ou de
confirmer les hypothèses sur la
création de l'univers , car il ne faut
pas oublier que certaines ondes ra-
dio parvenant aujourd 'hui  à la
terre ont été émises depuis p lu-
sieurs milliardis d'années-lumière . Le
radio-télescope de Jodréll Bank
avait émis, le 8 mai 1960 , un mes-
sage en direction de Pionnier V,
lorsque le satellite se trouvait  à 13
millions de kilomètres de la terre.
Ii fallut 43 secondes au signal pour
atteindre son but. Lorsqu 'on a af-
faire à des mondes qui se trouvent
non plus à des millions de kilo-mè-
tres, mais à des milliards d'années-
lumière, on voit que ce n'est pas
seulement l'espace, mais , le temps
que sondent les , radiotélescopes ! ,

. Olivier RILET.

Les Etats-Unis
et la Chine communiste
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La situation ' à Taïpeh fournit, elfe
aussi, des arguments à ceux qui pré-
conisent une revision de la politique
extrême-orientale américaine. . Selon
eux, le gouvernement de Tchang Kaï-
chek ne représente pas Formose tout
entière, mais uniquement les deux mil-
lions de nationalistes chinois qui s'y
établirent, autrement dit le « Kuomin-
taiig ».,. Or, celui-ci, •virtuellement pri-
ve 'dfe l'afflux de sang nouveau, s'an-
kylose, vieillit et devra, par la force
des choses, disparaître, un jou r, ou se
transformer totalement.

Il se peut qu'il donne, alors, nais-
sance à un régime nouveau, de ca-
ractère local, n'ayant rien à voir avec
le nationalisme chinois de large en-
vergure. Toujours selon les mêmes mi-
lieux, on ne saurait oublier que le
maréchal Tchang Kaï-chek a deux
fils, dont un seulement est doté d'une
personnalité politique remarquable. Ce
dernier a fait ses études à Moscou et
ses dispositions — du moins d'après les
diplomates accrédités à Taïpeh — se-
raient nettement antioccidenta'les. Par-
tant même si, après la disparition du

vieux maréchal, la continuité du ré-
gime nationaliste demeurait assurée, on
ne sait si les intérêts de l'Ouest se-
raient sauvegardés réellement. Autre-
ment dit, et toujours selon les sour-
ces mentionnées, dans les conditions
actuelles, Formose. représente une carte
plus encombrante que sûre. Les cho-
ses s'amélioreraient , affirme-t-on , si le
gouvernement de cette île assumait —
ne fût-ce qu 'en apparence — un ca-
ractère « formosan ». et cessait dé s'oc-
cuper ouvertement des événements en
Chine continentale. Un tel gouverne-
ment, pense-t-on, pourrait être recon-
nu par tous les pays afro-asiatiques,
indéperdamment de leurs rapports
avec Pékin. Ainsi, Til serait beaucoup
plus difficile pour ce dernier de dé-

, :  clenche^ périodiquement des ¦ crises in-
ternationales.

Il est clair que les partisans d une
modification de rapports sino-améri-
cains disposent d'atouts valables, né-
anmoins cette modification ne pourra
se faire que progressivement et deman-
dera beaucoup d'habileté, voire de pa-
tience.

M.-I. CORY.

ANTONIO VIVALDIA la société Dante A lighien
¦ ¦i llltiii i »• H t i i t tutn i » HMi

Conférence du professeur Nicola Valle
Pour sa première conférence de 1961,

la Dante Alighieri avait le privilège
d'accueillir et d'entendre pour la se-
conde fois le professeur Nicola Valle,
de Cagliari.

Le conférencier venait nous entre-
tenir d'un compositeur de musique, an-
cien mais redevenu très actuel , Antonio
Vivaldi.

En effe t, depuis quelques années,
nous assistons à une véritable résur-
rection de ce Vénitien tombé dans l'ou-
bli , connu tout au plais par les vio-
lonistes auxquels il a légué un . riche
patrimoine de concertos. ¦

Personne ne se doutait de l'ampleur
de l'œuvre de ce maître et voici que
d'heureux chercheurs ont exhumé des
bibliothèques publiques et privées une
importante moisson d'oeuvres nouvelles ,
instrumentales pures, lyriques (opéra s
et divertissements scéniqueis), chorales
de caractère strictement religieux.

Aussi bien peut-on considérer Vivaldi
comme un compositeur ayawt embrassé
tous les genres avec un égal bonheur,
écrivan t dams un style européen et non
pas essentiellement italien , à la ma-
nière d'un Bellinl ou d'un Verdi.

Preuve en soit que le colosse J.-S.
Bach avait reconnu en Vivaldi un frère
et un modèle, et s'était appliqué à
transcrire toute urne série de ses con-
certos.

Vivaldi , né vraisemblablement à Ve-
nise en 1678 (Bach naîtra en 1685)
vint tôt à la musique, tout en parcour
rant les chemins qui mènent à la pre-
t;ni<ïP

Ses portraits nous montrent un profil
accusé, gigantesque nez tombant en en-
corbellement sur un menton en galo-
che. Sa crinière abondante et rousse lui
valut le sobriquet de « il prête rosso >,
le prêtre roux. Il arriva oe qui devait
arriver : les démons de la musique
l'emportèrent irrésistibl ement sur les
préoccupations sacerdotales. D'une fé-
condité extraordinaire, l'inspiration mu-
sicale, comme chez Mozart, lui coulait
de .source et sa verve mélodique était
intarissable et aussi aisée que la res-
piration.

Attaché à l'hôpital de la Pietà, le mot
hôpital devant s'entendre comme signi-

fiant asile ou hospice d orph elines et
d'enfants trouvés , il disposait d'un or-
chestre et d'un chœur exercés, recrutés
parmi des jeunes fill es musicalement
douées. Ses œuvres, à peine sorties de
sa plume, étaient aussitôt copiées et
mises à l'étude.

Le professeur Valle, dans la profu-
sion des compositions de Vivaldi , s'ap-
p li qua, à l'aide de disques, à nous pré-
senter les pièces purement instrumenta-
les et imitatives. Successivement, nous
entendîmes un concerto pour viole
d'amour et orchestre, « Les Saisons »
célèbres et bien connues et l'une de ses
trois « Temp êtes ».

Au long de la vie assez agitée du
« prête rosso », bien des périodes res-
ten t obscures, faute de documents. On
sait , d'après les mémoires de Goldoni ,
qu'il a éduqué musicalement une jeune
chanteuse, A nna Girau d, fille d'un per-
ruquier françai s, dont le jeu faisait

merveill e dans les mélodrames. On sait
aussi qu 'en 1738 il se rendit à Amster-
dam pour diriger la musi que au théâ-
tre de cette ville à l'occasion d'une re-
présentation exceptionnelle. .

Débil e toute sa vie, le « pççeté rosso »
mourut à 63 ans, en 1741, non pas à
Venise, mais à Vienne, comme '}'a' éta-
bli M. Rodolfo Galio . Prodigue de ses
biens, il mourut, comme Mozart, dams
la pauvreté. Après d'humbles funérail-
les, tel Mozart , ses restes disparurent
dans la tombe anonyme de la fosse
commune.

Bach étant mort en 1750, ses œuvres
tombèrent dans un oubli presque com-
plet jusqu 'au milieu du XlXme siècle.
C'est alors que, par l'initiative de Schu-
mann , Je génie du - grand « cantor »
fut révélé au public au cours de reten-
tissants concerts.

Vivaldi , mort en 1741, reste quasi
inconnu jusqu 'au milieu du XXme siè-
cle, La curiosité inlassable des musi-
cographes modernes et l'enthousiasme
des chefs d'orchestre l'ont glorieuse-
ment réhabilité.

Les heureux auditeurs , du dernier
concert de la Société chorale de Neu-
châtel n'ont-ils pas tous tressaill i de-
vant la grandeur saisissante du mouve-
ment liminaire de son Magnifica t ?

G.-L. P.

Cmémjas.
Palace : 20 h 30, Le Gigolo.
Arcades : 20 h. 30, Hold-up à Londres.
Rex : 20 b 30, Les Bonnes Femmes.
Studio : 20 h 30, Quand nous étions

petits enfants.
Blo ex-Cinéac : 20 h 30, Le Diable dans

la peau .
Apollo : 15 h et 20 b 30, Le Millionnaire

de cinq sous.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 b) :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice
De 28 h à 8 h , en cas d'urgence,

le poste de police Indique le pharmacien
à disposition.

LASSUEUR S.A., LAUSANNE ¦
informent leur clien.tèle qu'ils ont confié le dépôt de la fameuse Wm.
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MM? £é

TUBORG I
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CAVES DE BOURGOGNE - NEUCHATEL B
Tél. (038) 523 34 ||

HORIZONTALEMENT
1. Fleuve. — Supportent le poids des

affaires. ' v'. ' -
2. Effe t de l'âge. — Est utilisée 'com-

me doublure.
3. Les mousquetaires en portaient un

sur la poitrine. — Pronom. ¦" ' •
4. Travail de paysan. — Un avare les

empilait.
5. Animal d'Amérique. — Mettre à

l'abri. , \-£,:
6. Concert. — Elle se noya. ;¦
7.' Faire cesser. — Petit port d'Algérie.
8. Possessif. — Drame pastoral.-'
9. Ce qui protège. — On "loii /offrait

des sacrifices humains.
10. Idée vaine. — Chiffre.» romains.

VERTICALEMENT 
1. Conjonction. — Sur le calendrier.

— Devise d'un audacieux.
2. Il permet de connaître le dessous

des cartes. j
3. Maîtrise. — Chiffres romains.
4. Epithète appliquée à l'âne de: la

- fable. — Rescrit donné pair un
sultan.

5. Donc. — Inspira Debussy. ' - '-'•—
6. Mot familier. — préfixe.
7. Mathématicien. — Perdit sa femme

dans un sac.
8. Divinité solaire. — Entourés.
9.- Ils sont éventés.

10. Nous en avons cinq. — Nous en
avons de nombreux. — Note.
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«On ne badine pas avec I amour»
- i  mais... on a badiné avec Musset

II semblerait que Musset, dorut les
comédies si délicates et si colorées
appellent un souci particulier de
présentation, dût au même titre que
toute œuvre classique ou moderne
bénéficier de l'effort de renouvelle-
ment généralement heureux que fait
la Comédie-Française à l'égard de
son grand , répertoi re ; et voici
qu'après plusieurs réussites dont on
espérait beaucoup, la reprise de
« On ne badine pas avec l'amour »
vient d'avoir quelque chose de vé-
ritablement ^ consternant !

. .D'abord la présentation ;, tout
ï ans cette comédie respire lès par-
fums 'de la nature .et les doux bruits
chantants dès ruisseaux et des vents.
La nature « colle » à l'oeuvre même,
l'enveloppant de ses murmures et
de ses effluves , comme nous de-
vrions en être ' enveloppés nous-
mêmes, scène et salle ne faisant
qu'une dans l'atmosphère printa-
nière du texte de Musset. Il faudrait
que toutes les répliques, toutes les
images s'encadrassent : de la même
verdure que toutes les fleurs épa r-
ses ; que les voix du dehors se joi-
gnissent, pour les apaiser un peu ,
aux voix douloureuses des héros du
drame, et eussent sur eux et sur
nous le pouvoir de rafraîchissement
d'un linge de fraîcheur sur la fiè-
vre.. Hélas, plus de soleil , mais une
veilleuse ! plus d'ombrage, mais un
vase clos ; les lignes géométriques
du décor , ses barrières précises et
ses teintes de grisaille nous entra-
vant l'essor du, rêve et nous galva-
nisant la tendresse.

En second lieu : l'interprétation ,
le trio burlesque que forment le
curé et le précepteur ivrognes et le
baron , et qui devrait ne servir une
d'intermède entre les scènes pathé-
ti ques et humaines qui forment l' es-
sentiel de la pièce , devient ici pré-
pondérant et empiète sur l'émotion
dont nous devrions presque être
remplis d'un bout à l'autre. Certes,
les deux ivrognes sont vulgaires,
mais cett e vulgarité, que les acteurs
la rehaussent ou l'effacent un peu
par le style et la modération de leur
ieii ! Il v a là une ivrognerie de
théâtre et de convention ; qu 'elle
nous soit suggérée et non appuyée
par ces bouches baveuses et ces pas
titubants bien plus faits pour un
vaudeville de Feydeau que pour la

' prose de Musset. Et quant au rôle
du baron si malencontreusement
distribué à Daniel Lecourtois, l'ar-

tiste aurait dû sentir -que ce n 'était
pas là son affaire et le laisser en
demi-teinte au lieu d'insister sur un
élément comiqu e qui, ainsi privé de
saveur , ne pouvait que nous fati-
guer.

Ce n 'est pas tout, hélas, et voici
le bouquet ! Sur une troupe de qua-
tre-vingts artistes, la Comédie-Fran-
çaise n a pu , pour le rôle de Rosette
qui fait presque pendant à Camille
et qui importe tant à l'équilibre de
la pièce et à l'effet d'émotion , trou -
ver une interprète disponible. Le
rôle fut jou é par une élève du Con-
servatoire (c est-à-dire d'une école
dé formation , alors que la Comédie
doit être le musée d un art absolu-
ment au point) qu 'on a mise en pe-
tits caractères sur l'affiche , comme
ôri; met les acteurs venus du dehors
pour j ouer de tout petits rôles. Mon
Dieu ! cette jeune fille était gen-
tille ; mais le péfsr>jinagè passa
inaperçu et ne laissa aucune trace
dans le souvenir. / ;..' >,

Heureusement, leis /-interprètes des
deui rôles principaux s'élèvent au-
dessus de ce niveau. Jacques Toja
a ce qu 'il faut pour devenir un
excellent Perdican : physique voix ,
convjction ; qu 'il se dise seulement
que, même volage, 'Perdican doit
garder le ton et l'esprit romantiques
et mettre quelque chose de son cœur
jusqu 'en ses élans les plus légers ;
ainsi ce rôle - par la voix duquel
c'est souvent le Poète qui parle seul
nous élèvera au-dessus, des passades
d'un amour d'aujourd'hui , et l'œu-
vre prendra toute sa portée et sa
signification en même temps que le
texte rayonnera de toute - son am-
pleur.

Quant à Danielle Voile, elle eut,
au troisième acte, des accents de
trouble , de ' douleur et,d'angoisse de
la vérité la plus prenante. On ne
saurait oublier son ' visage de ter-
reur devant la mort de Rosette. Il
ne lui manque, pour ne plus susci-
ter de réserve, qu 'à revoir le départ
du rôle. Alors, elle montra à Perdi-
can un visage si maussade qu'on ne
pouvait croire qu 'elle l'aime et que
Perdican ' se fût vite détaché d'elle.
Ses années de couvent et les exhor-
tations des nonnes avaient mis en
elle ce refoulement d'où émanent
cette apparence d'aversion , et tous
ces troubles et contradictions. Ceci
modifié, Danielle Vifllê;slégalera.aux
meil leures Camille dont nous nous
souvenions.

J. M.
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Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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Mardi 3
lSOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, Informations. 7.20, concert matinal.
11 h, émission d'ensemble. 12 h, midi à.
14 heures... avec : Glenn Miller, 12.15, la
discothèque du curieux. 12.30, la joie de
chanter. 12.45, Informations. 12.56, feuil-
leton. 13.05, mardi les gars ! 13.15, disque»
pour demain. 13.40, vient de paraître.

16 h, entre quatre et six... i 17.55, le»
chroniques du mardi. 18.15, en musique.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, ce jour
en Suisse. 19.15, informations. 19.25, 1»
miroir du monde. 19.50, bizarre, étrange
et mystérieux... 20.15, refrains en balade.
20.30, « L'étrangère dans l'Ile », pièce da
Georges Sorla. 22 ' h, plein feu sur la,
danse. 22 .30, Informations. 22.35, le cour-
rier du cœur. 22.45, les chemins de la vie,

Second programme :
Jusqu'à, 19 h, programme de Sottens.

19 h, perles de la belle musique. 20 h,
vingt-quatre heures de la vie du monde.
20.12, en -vitrine ! 20.20, feuilleton. 20.30,
Radlô - Lausanne à Montmartre. 21 h,
mardi les gars ! 21.10, hier et aujourd'hui,
émission musicale. 21.50, l'anglais chez
vous. 22.05, reportage sportif. 22.30, pro-
gramme de Sottens.

BEROIVIUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, mélodies popu-

laires. 7 h, informations. 7.05, rythmes
et variétés. 11 h, émission d'ensemble.
12 h, pot pourri de mélodies de Lehar.
12.20, nos compliments... 12.30, Informa-
tions. 12,40, orchestre belge de variétés.
13.15, violon et piano. 13.40. chants po-
pulaires et ballades anglaises anciennes.
14 h., pour madame.

16 h, votre thé en musique. 17.30, pour
la jeunesse. 18 h, chansons. 18.30, Jazz
traditionnel. 19 h , actualités. 19.20, com-
muniqués. 19.30, informations, écho du
temps. 20 h, concert symphônlque. 20.55,
entretien par-dessus les frontières. 21.50,
lleder de Schubert. 22.15, Informations.
22.20, mélodies légères.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.

échoc à la toux
combat toux , rhume

combat bronchite et trashéite
très agréable au goût

expec toran t  éprouvé
pour adultes et enfants

mains irritées,
rèches, rougeaudes

crème " Patte Blanche "
f de Vichy
| Soignez vos mains comme vous soi-
gnez votre visage. Défendez-les des

Y outrages du froid. Effacez sur elles
lès marques du travail. La Crème
« Patte Blanche » de VICHY, à base
d'Allantoïne , ce merveilleux régéné-
rateur de la . peau, protège, assouplit,
adoucit, blanchit et embellit les mains.
« Patte Blanche » les enrobe d'un film .

fr non-gras qui les protège des
morsures des intempéries et
des contacts irritants.
Mains plus fines et plus
jolies : Crème « Patte Blan-
che » de Vichy.
Easayaz-la chez votre phar-
macien.
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Pommade aux essences naturelles de 9 plantes.
Dégage les bronches, calme rapidement la toux.
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Exigez bien "Dr. Scott's Bronchial "
Dr. Scott's Bronchial par son pouvoir de pénétration percutanée
et ses propriétés curatives, facilite l'expectoration et dégage
les voies respiratoires.
Dr. Scott's Bronchial libère très vite les bronches, calme la
toux et atténue l'oppression. Etant non gras, Dr. Scott's Bron-
chial ne tache pas ia peau, n'obstrue pas les pores et ne
salit pas les vêtements.
OICM 27039 Laboratoires Sauter SA, Genève
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Appareils ménagers

Borne 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21
Fermé le samedi après-midi
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imprégnés d'eucalyptus et de menthol, K vuîl
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LUI
Pommes et poires

"Fruits de table et à outre, & partir de 15 kg.
livraison à domicile, dans le rayon local

HENRI DÊTRAZ, Dlme 78, la Coudre, tél. 5 46 70
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COUTURE
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j ersey-tricot
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lltés suisses et française!

Jersey-trkot
Mme B. Mennét

Bue du Seyon 5 o
Neuchâtel
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Notre page de mardi est boule-

versée. Les incidents du match de
hockey sur glace Viège-Young
Sprinters étaient trop importants . On
a traité cette sombre affaire sous
deux aspects. En donnant l'opinion
du spécialiste qui a assisté au match
et qui en a étudié les conséquences,
règlement en main. En se mettant à
la place du profane qui n'a pas
suivi le match, et qui veut se former
une opinion. Les deux voies conver-
gent. H y a un coupable et une
victime . Le coupable s'appelle Aman-
dus Truffer , la victime Milo Golaz.
L'arbitre Muller, interrogé, s'est mon-
tré, lui, catégorique. A la Ligue de
se prononcer maintenant ! Ainsi
qu'aux tribunaux ordinaires I

Ge.

Nous n'avons pas vu le match de Viège
Les Incidents du match Viège-Young

Sprinters ont fait le tour de la
presse. Notre journal, représenté par
un envoyé spécial, a dit dans son
numéro d'hier ce qu'il pensait de
l'acte du gardien viégeois Amandus
Truffer qui frappa Golaz i coups de
crosse.

Nous laissons à notre collaborateur
Eric Walter le soin d'examiner le
fond de la question. Nous étions
diman ch e de l'autre côté de la bar-
rière. Non pas à la tribune d'e la
presse, mais parmi les profanes qui
consacrent leur dimanche après-m i di
au repos . Nous resterons aujourd'hui
dans cette catégorie ,' combien sym pa-
thique d'ailleurs . N' ayant  pa,s vu . le
match , nous avons parcouru 'la presse
pour nous faire une opinion. Tous
les sons de cloch e . sont précieux.

Notre journal ' nous atpprit :
« Sur un centre de Streun , on vit

Golaz se précipiter , bousculer le gardien
Truffer bien involontairement d'ailleurs.
Mal lui en prit ! L'arrière neuchâtelois
fut assailli à coups de crosse, et trans-
porté dans un état pitoyable aux ves-
tiaires. »

Ce n 'était pas tout , c L'Express • pré-
cisa :

« On emporta Golaz à l'infirmerie et
Amandus Truffer s'y précipita pour
« achever » le joueur neuchâtelois. »

Entamons maintenant notre tour d'ho-
rizon !

La c Gazette de Lausanne » :
« Malheureusement , la rencontre qui

avait été disputée d'une façon correcte
devait se terminer de fâcheuse façon ,
A la suite d'un accrochage entre Golaz
et le gardien valaisan , ce dernier frap-
pait violemment avec sa crosse le Neu-
châtelois, lequel , le visage en sang, de-
vait aller se faire soigner . Une double
pénalité de match frappait les deux
Joueurs , et il est probable que le joueur
valaisan se verra Infliger trois dimanches
de suspension . »

La « Tribune die Genève » ne donne
aucun détail! et met Truffer et Golaz
dans le même paquet :

« ... la fin du match fut secouée par
les passions et terni par le laid et dé-
plorable incident dont le gardien local
Amandus Truffer et l'arrière neuchâte-
lois Milo Golaz ont été les acteurs... »

La « Feuille d'avis de Lausanne > indi-
vidualise mieux les respon.sa'bilitcs :

« Lors d une attaque neuchâteloise, le
gardien Amandus Truffer poursuivit
Golaz dans le cpin de la patinoire et
le frappa avec sa crosse. Le malheureux
Golaz fut douloureusement blessé et dut
quitter la patinoire.»

Le « Journal du Ju ra », comme la
« Tribune de Genève •, n'entre pas dans
le détail :

« Un regrettable incident (coups de
canne entre le gardien de Viège Aman-
dus Truffer et Milo Golaz) perturba fâ-
cheusement ce match. Les deux prota-
gonistes de cette bataille sanglante (Go-
laz eut le visage en sang) coopèrent
d'une pénalité de match (dix minutes
sur la touche). »

Sous , le titre « U n  sportif peu spor-
tif » , le « Courrier » de Genève parle
de l 'incident hors de sa rubnifjue des
sports :

« Hier après-midi , un déplorable inci-
dent s'est produit au cours du match
Toung Sprlnt?rs-Vlège . En effet , le gar-
dien du Hockey-club Viège, Amandus
Truffer , a blessé , volontairement , d'un
couo de canne , le Joueur Golaz , des
Young Sprinters , qui , saignant abondam-
ment, a dû recevoir les soins d'un
médecin.

» Cst incident , qui a causé une fâ-
cheuse lmores?lon , a, en outre , provoqué
un<? interruotion de la partie. »

Aiiçun . des articles , ment ionnés ci-
dessus n 'est signé. Ce qui laiis.se sup-
poser qu 'on eut recours à d'es textes
d'à ".'SiftW ou à 'des correspondants lo-
cair. ' C.e n 'est pas ' un reproche, tou s
les j ournaux s'organisant selon leurs
besr 'ns. 11 en va die même du « Sport
Ticlne se » nu commentaire pondéré, car
aucun membre de la rédaction n 'était'
¦sur .place. . .

~ /̂ ^J *̂

Passons maintenant  aux journaux qui
avaient délégué un membre die leur ré-
daction à ce match.

« La Suisse », par la plume de Jean
Regali , décrit ainsi l ' incident :

« d'est . à deux minutes et quelques
secondes de la fin de ce match , au
cours duqiiel Salzmann et G. Schmid
avalent été blessés, que s'est produit un
très .graye incident . Alors oue Viège ve-

nait de prendre l'avantage , une rapide
attaque portait toute l'équipe neuchâte-
loise dans le camp de défense viégeois.
Entrant dans le camp à toute allure .
Golaz heurtait le gardien Am. Truffer
qui tombait . Celui-ci se relevait lmmé-
diatemer, t tandis ' que ses équlpiers ras-
sortaient de leur zone avec le palet , se
précipitait crosse levée sur Golaz et
frappait le Neuchâtelois d'un violent
coup de crosse sur la tête . Golaz se dé-
fendait à coups de poings et la bagarre
continuait dans Pangle gauche du camp
viégeois où se formait bientôt un amas
de Joueurs . Les coups pleuvaient et les
arbitres se précipitaient courageusement
pour séparer les combattants. Ce n 'est
qu 'à ce moment que l'on constatait que
Golaz avait une blessure à la tête. Il
sortait de la piste le visage Inondé de
sang, suivi par Armandus Truffer , bles-
sé au visage et lui aussi ensanglanté. »

nJ ^w /ms

La « Tribune de Lausanne », représen-
tée par Geonges. Descceudresy parle ain-
si de ce duel :

« A  trois minutes de la fin du match ,
une sanglante bagarre oppose le gardien
Truffer à Golaz : les deux hommes sont
justement expulsés pour la fin de la
rencontre : Holzer remplace Truffer dans
les buts. A la fin du match , nous avons
appris que Y.-S. déposait un protêt , car
les arbitres , influencés — parait-il , —¦
par le président du Viège , auraient mo-
difié leur décision concernant l'expul-
sion de Golaz. Ce protêt peut avoir une
réelle importance non pas sur le résul-
tat de la rencontre , mais bien sur la
sanction prise contre leur arrière qui ,
à notre point de vue . n 'a tenté que
de se défendre face à la hargne de
A. Truffer. »

Et venons-en pour terminer aux jour-
naux valar sans.

La « Feuille d'avis du Va lais » , dans
un art icle , signé mm., reproche au por-
tie r viégeois son geste : '

« Puis la nervosité augmente , mais
M. Millier laisse passer et de fil en ai-
guille , à trois minutes de la fin , lors
d'un cafouillage près des buts locaux ,
Amandus, qui avait été chargé par Go-
laz . amènera une bagarre qui se termi-
nera par des coups violents de part et
d'autre. Non, cela n 'a pas été beau ,
même si le gardien reçoit un coup, il
n 'a pas le droit de frapper son adver-
saire à la face comme il l'a fait avec
brutalité . Cet acte en amène un autre
et plus tard , lorsque les esprits se se-
ron t un peu calmés , le geste du gar-
dien viégeois doit être considéré comme
absurde et ne sera pas de la réclame
pour le hockey valaisan . Est-ce Milo
Gôlaz qui a 'été "trop . loin ? Peut-être !
Sentant la victoire échapper à ses hom-
mes, il aura Joué le tout pour le tout
après le but de Richard quelques se-
condes avant !

» Voilà Viège qui a dépassé Berne et
sera directement derrière Zurich , grand
vainqueur à Ambri . Est-ce que nos Haut-
Valaisans resteront grandis de cette vic-
toire â l'arraché ; nous pensons que non ,
le geste du portier viégeois était trop
vilain. » . '¦-. '¦.

! I*S 1̂ , /N/

1 Pour le « Nouvelliste Valaisan » , dont
l'article est signé de J. Blat ter , les res-

ponsables des incidents sont les arbi-
tres. Nous citons :

« L'accrochage entre A. Truffer et Go-
laz ne fut donc que la suite logique
d'un arbitrage trop large. »

C'est tout ce qu 'on dit de l'incident
avec :

« Deux minutes avant la fin du match,
bagarre entre Golaz et A. Truffer , les
deux hommes, le visage en sang, quit-
tent la patinoire. »

M . Blatter conclu t :
« ... Oublions donc bien vite ce match ,

qui risque de coûter cher aux locaux
(s ic) ,  et ne retenons que le positif ,
c'est-à-dire les deux points remportés
par une équipe fort sympathique. »

^< û r^

Nous voudrions n'en rester - qu'au
match , mais un paragraphe suppj lémen-
taire de M. J , Blatter nous oblige à
rétablir la vérité. Voici quelques lignes
de cet articiiilet :

« Les auditeurs de Radlo-Sottens au-
ront été choqués en écoutant le repor-
tage du match Viège-Young Sprinters.
Lors de l'accrochage entre Golaz et
Amandus Truffer , le reporter radio-
phonique , en l'occurrence Eric Walter ,
de Neuchâtel , n 'avait vu de faute que
chez le gardien viégeois , qu 'il traita de
noms , que la politesse nous Interdit de
reproduire ici ! »

Nous n 'étions pas au match , mais nous
écoutions la radio , ainsi que le con-
firmera la lecture du « Résumons » de
lundi .  Plus même , pour vérifier la
qua l i t é  d'un magnétophone , nous avons
enregis t ré  un quart  d'heure environ du
reportage d'Eric Walter. Concours de
circonstances : c'était le passage de
l ' incident .  Nous avons écouté cet te
bande il X a quelques minutes. Citons
les expressions utilisées par lé- radio- ¦ S
reporter lors de l ' incident et après
l ' incident  :

« C'est épouvantable... lui assène -des ¦¦;
coups de crosse ... scène affreuse... action
sauvage ... comportement inadmissible et
Inqualifiable.. . un gardien semblable doit
être expulsé. »

Voici les mot s employés pour une
scène comme on n 'en vit jamais , à no-
tre conna issance , sur une  patinoire.
Citez-nou.s-en d'autres, M. Blatter ! Nous
les reproduirons . Et nous ne pensons
pas que nous manquerons de politesse !

V. B.

Le rapport de l'arbitre Muller confirme
qu Amandus Truffer est le seul coupable

' W l l m W  ~ i. ¦§™™™ĵ iS$j iïFm"̂ \ I -— . ; V " c ; """""S - •* ' • » ''" "-V —V . • " ""» ' ''Iplllli
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Après les regrettables incidents de Viège - Young Sprinters

Le match de hockey sur gla-
ce Viège - Young Sprinters a
évidemment fait couleur beau-
coup d'encre.

Dans ces mêmes colonnes , mon ami
Borghini procède d'ail leurs à une pe-
tit e revue de presse afin de refléter
toutes les opin ions. Nous sommes ce-
pendant d'avis que ceux qui ont d'em-
blée jugé Amandus Truffer  comme
l'agresseur et Milo Golaz comme la vic-
t ime ont raison. Nous avons interrogé
hier en fin d'après-midi l'arbitre Mul-
ler qui nous a déclaré ce qui suit :

fio ns avons tenu à examiner les fai ts
t x trupuleusênient' avec mon c o l l è g u ef Gysslcr , et nous estimons que le gar-

- '
¦ ¦ 
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dieu viégeois a attaque Golaz avec
sa crosse en le f rappan t  à la tête
à p lusieurs reprises . De son côté , le
joueur neuchâtelois n'a f a i t  que se dé-
f e n d r e  et c'est peut-être lors de cette
manœuvre qu 'il a lé gèrement blessé
T r u f f e r  au nez. Comme l' article 2/ ch.
3 du règ lement de jeu en fa i t  l' obli-
gation , nous avons donc prononcé une
suspension automatique de cinq diman-
ches contre Amandus T r u f f e r , sous .ré-
serve de sanctions plus graves que
pourrait prendre le Comité centra l . En
revanche , l' article 21. n'est pas appl i -
cable à Golaz , qui n'a donne ni coups
de poing ni coups de crosse , se bornant
à se défendre . En conséquence , nous
n'avons pris aucune sanction supp lé-
mentaire contre l'arrière neuchâtelois,
laissant au comité central le soin d' ou-
vrir une enquête s 'il le désire.

Responsabi l i tés  établies
, A iin.S'i les responsabilités sont ctaire-
: ment établies. Si les arbitres ont in-

fligé cinq dimanches de suspension à
. Truffer , c'est parce qu 'ils ne pouvaient
'i ordonner, une sanct ion plus grave. En

revanche , nous ne serions guère surpris
que la L.S.H.G. opte pour une pein e
beaucoup plus loufde. Il y va de la
réputat ion du hockey sur glace en
Suisse. En footbal l, une agression aussi
sauvage se solderait certainement par
une ou deux années de suspension !

Ainsi Milo Golaz pourra jou cir avec
Young Sprint-ers samedi soir contre
Lausanne à moins que ses blessures ne

.le fassent Irop souff r i r .  En effet , à son
retour de Viège , le sympathique  joueur
a dû se rendre à l 'hôpi ta l  des Cadolles

.' 'p'6ui'' .'y subiir une nouvel le intervention.

^M^t'P match scra-t-il reioué-
KMI mérite perdu pour Viène ?

Nous apprenons que le H. C. Young
Sprinters a déposé un protêt contré le

. résultat Un match de dimanche après-
midi; Après "que les arbitres eurent in-
fligé une pénalité de match au gardien
Amandus Truffer , Viège a équipé et
fait jouer son gardien de réserve. Or
l'article 32 du règlement de jeu est for-
mel. En voici la t eneur  :

Si une p énalité de match est in f l i g ée
à un gardien de but , sa p lace est prise
par un membre de son équipe qui ' a
participé au jeu (mais non par un gar-
dien de but qui aurait été équi p é
et , «2ni aurait f i guré comme tel
dans la composition de l 'équipe) .  Ce
joueur  peut  porter  un équi pement com-
plet  de gardien de but , et il lui est
accord é quinze minutes pour s 'équi per .

' Cette dispositio n est claire :¦ Viège
a disputé les tro is dernières minutes

Golaz porte plainte
Je soussigné, Milo GOLAZ, joueur

du H.-C. Young Sprinters de Neu-
châtel , communique ce qui suit :

Ai', cours du match de championnat
Viège - Young Sprinters du 29 Jan-
vier 1961, j'ai été attaqué sauvage-
ment à coups de crosse par le gar-
dien du H.-C. Viège , Amandus Truf-
fer. J'affirme qu'à aucun moment
je n'ai donné un seul coup volontaire
à ce joueur , me bornant à me défen-
dre contre cette agression Inattendue.
J'affirme d'autre part que le joueur
Amandus Truffer a encore cherché à
se ruer sur moi dans le local de l'in-
firmerie où j'aurais été blessé sans
l'intervention de tierces personnes.

Etant donné que les actes commis
par Amandus TRUFFER sortent du
cadre d'une rencontre sportive et pou-
vaient mettre ma vie en danger , j' ai
pris la décision de déposer plainte pé-
nale pour lésions corporelles volon-
taires auprès du Procureur général du
Canton, du. Valais. •. ...

signé : Milo GOLAZ.

dû match avec un joueur qui n 'était
pas qual i f ié  au sens de l'ar t icle .'Î2. Cela
devrait donc e n t r a î n e r  la perle du
match ,  par les Valaisans  mais ceux-ci
se défendii'ont en alléguant que les ar-
bitres ne se sont pas opposés à l 'in-
troduction du gardien remplaçan t  Hol-
zer. .Mais voilà , Viège ne devait-il pas
connaître le règlement ? Voilà du pain
sur la phnnche pour le comité central  !

E. W.
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9 Le champion du monde Rolf Wolfshohl
a remporté pour la qviatrième fois consé-
cutive le championnat d'Allemagne de
cyclo-cross, couvrant les 24 km en 1 h 15'.
Il termina avec 5' 08" d'avance sur le se-
cond Puschel.
a) Le coureur cycliste russe Kubline
a repris la tête du classement général
en remportant la cinquième étape du
Tour d'Egypte. Il a couvert les 100 km
qui séparent Fayoum de Guizeh en 2 h
34' 02", devançant l'Allemand de l'Est
Appler (2 h 34' 32") et le Polonais Scl-
piorek (2 h 35' 02").

1 i i i , *-.' ¦-SPORT-T0T0
tmirnsMà rnSm^mi,,. ymyyli!¦ ¦
¦ Concours du Sport-Toto No 23 O
I du 28 Janvier ; liste des gagnants : II
!§ 19 gagnants avec 10 points : !-;
il 6731 fr . 10 ; 887 gagnants avec 9 |j
S points : 144 fr. 15 ; 5425 gagnants ||
j  avec 8 points : 23 fr. 55 ; 36,486 [
I gagnants avec 7 points 3 fr. 50. K
¦¦¦¦¦¦¦¦MBBSagBSBSBSBBBH

La coupe romande de football à Neuchâtel

Les Neuchâtelois ont assisté dimanche pour la première fois à un match
de coupe romande; . Can 'onal recevait , sur le stade de la Maladière, la
sympathique équipe de Fribourg. Ce fut un excellent match d'entraînement.
Le soleil était de la partie. Le ciel aide vraiment les footballeurs de Roman-
die en ce début d'année. Cantonal perdit par 2-1. Mais, et nous ne le disons
pas en guise de consolation, le résultat importait peu. La photo ci-dessus
nous laisserait supposer que Magnin (à gauche) se précipite vers une balle
qui ne semble guère éveiller des énergies chez Michaud (à droite). Mais on
sait ce qu'il faut penser des apparences. Dimanche, les hôtes du stade de la
Maladière seront les Chaux-de-Fonniers. Il y a longtemps qu'ils n'avaient

plus trottiné sur cette pelouse...
(Press Photo Actualité)

Les Xhnux-de-Fonniers
distancés momentanément ?

LE HOCKEY SUR GLACE EN LIGUE B

A première vue, la semaine
écoulée aurait dû être une sim-
ple promenade de santé pour
les deux leaders romands de
ligue nationale B. Elle l'a été
pour Gottéron, qui s'est débar-
rassé sans trop de peine de
Martig'ny puis de Sion.

Mais il n 'en a pas été de même
de la Chaux-de-Fonds qui , après avoir
dominé Fleurier , a laissé un point
et a même fa i l l i  en laisser deux di-
manche à Mart igny.  Comme on pouvait
le prévoir  en ef fe t , les Chaux-de-Fon-
niers ont dominé  en terre va ' la isanne ;
mais  i l s  on t  été pris au jeu de la
contre-at taque que leur  adversaire pra -
ti qua de fort bell e manière.  Sans trop
comprendre ce qui leur arrivait , les
Neuchâte lo is  se trouvèrent ainsi menés
par 3-0 à l'issue du premier  tiers, puis
même par 4-0 après vingt-six minu tes
de jeu.  Certes , en dép it des effort s
d' une  équi pe regroupée devant son gar-
dien remplaçant  Traviglini , ils parvin-
rent à redresser la s i t ua t io n  au début
de la troisième p ériode , à la faveur
surtout die l'intense act iv i té  dép loyée
par Rcto Delnon. La tâche avait  cepen-
dant été au-dessus de leurs forces, et
ils ne purent  p lus réagir  après le but
égal isa teur  de Nater , à dix minut es de
la f in .

A Servette de jouer
Ainsi , à quat re matches de la fin

du championnat , Gottéron se trouve
avec une longueur d'avance. Rien
n 'est toutefois encore jou e, car le
sprint final sera . difficile pour les
Fribourgeois qui , successivement , von t
devoir se heurter à l'extérieur à
Servette , la Chaux-de-Fonds et Sierre .
Samedi déjà , à Genève , leur tâche
sera ardue , car les Servetifciiahs, bril-
lan ts  vainqueurs de Montana-Crans
(9-2) sont capables , sur leur forme
actuelle , d'effacer la défai t e  qu 'ils
avaien t  subie au p remier fou r aux
Augustinis .

Dans le bas du classement , Fleurier
s'est de nouveau fait l'au teur  d'un
exnloit Inattendu , en tenant Sierre en
échec : u n e  foi s encore, l'ardeur dé-
ployée pai'- tous ses joueurs et la rou-
I In.» rl>" M "mboHi n| r l'T'ilj er ont été
décisivos. C'est ailors ' o"'ils étaient rê-

-j ln ils à cinq oué li?s Flcurisans arra-
chèrent une  égalisation que l'on n 'at-
tendai t  plus, ma i s  o«i leur permet
néanmoins de laisser Sion seul déten-
teur de la «lani terne ronge ».

Voici le programme du p r o c h a i n
week-end (aucun match ne sera disputé
en cours die semaine  en ra ison de
l' e n t r a î n e m e n t  de Termine n a t i o n a l e "! :

Samedi : Scnie Me - Gn 'tnrnn r'.T-S au
nrcmif r  tntir) : Sinn - Fl *nrier f -f l ) ;
Mn 'ddrn I Crans - là Cha 'i .r-de-Fonds
.( 5-71,.Dimanche : Mar.tigng-Sierre (1-i).

• " '"* A*rosa ' •devient *i r: * w- * ' ->
Dans île groupe oriental, le rappel

de Trepp et rie Gehi Poltera a eu

les résultats attendu s, et Arosa , net
vainqueur  de ces trois derniers matches ,
a pass é de I'avant-d'ernier au troisième
rang. Les Grisons devront toutefois
borner leurs ambitions à l'obtention
d'une éventuelle secondie place, car
Langnau n'a toujours pas donné le
moindre sign e de défaillance et s'assu-
rera facilement le titre du groupe,
comme l'an passé d'ailleurs. Autrement,
il faut noter ici que la semaine a été
défavorable à Saint-Moritz et à Zurich
II , bat tus deu x fois. La fin de cette
semaine risque cepen dant de l'être en-
core plus pour les Zuricois qui pour-
raient bien s'installer défini t ivement
au dernier rang au terme d'un voyage
en terre grisonne au cours duquel ils
affronteront  consécutivement Arosa et
Saint-Moritz.

S. T.
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des sportifs ! M

Ne croyez pas que nous avons cOmfnis unie erreur ! Cette photo «st dans sa =•
bonne position . Les personnages qu'elle'1 reproduit ne peuvent en 'dire "au ta ht. '- ' "
Il s 'ag it de l'équipage suisse qui a perdu son équilibre. La scène eut lieu
à Cirenbad où les Zuricois organisaient les championnats du monde de luge 1

Il ne s'agit pas d'une erreur

Les skieurs italiens
victimes de la guerre

froide
Les skieurs italiens qui revenaient

des courses internationales de Ki tz-
buehl ont eu la mauvaise surpri se
d'être arrêtés peu avant la f ron t i è re
par une voiture de la police autri-
chienne. On- accusait les Transal-
p ins d' avoir dérobé des chaussures
dans l'hôtel où Us avaient séjour-
né ù Kitzbneh l . Ils furen t  ramenés
de force  à Innsbruck ; ils nheurent
pas de peine à prouv er leur bonne
foi... si évidente qu 'on n'avait pas
hésité à la vérif ier l

En fa i t , il s'ag issait d' un nouvel
épisode de la guerre f roide  qui op-
pose l'Italie à l'Autriche à propos
du Tyrol du Sud , provi nce reven-
diquée par les deux nat ions ! Les
policiers autrichiens ont-ils cru ga-
gner la partie pour leur pays  en im-
portunant ouvertement les skieurs
transal p ins , on ne sait trop. Mais
il serait d i f f i c i l e  de considérer ce
geste comme un modèle d'élé gan ce.

Qu'en Pense7.-v°u5 ?

HOCKEY SUR OLACE
31 Janvier : Sélection suisse - Chamo-

nix à Wetzikon ; « espoirs s suis-
ses - Young Sprinters à Moutier.

Championnat de ligue A
2 février : Bâle-Ambri Piotta.
4 février : Z u r i c h  - B e r n e  ; Young

Sprinters - Lausanne ; Davos - Ambri
Piotta.

5 février : Vlège-Bale.
Championnat de ligue B

2 février : Grasshoppers-Kloten.
3 février : Arosa-Zurich II.
4 février : Saint-Moritz - Zurich II ;

Servette - Gottéron ; Sion - Fleurier ;
Montana/Crans - la Chaux-de-Fonds.

5 février : Grasshoppers - Arosa ; Klo-
ten - Bienne; Langnau-Winterthour ;
Martigny-Sierre.

FOOTBALL
Coupe romande

5 février : Lausanne - Servette ; Yver-
don - Martlgny; Cantonal-Ohaux-de-
Fonds.

Coupe tessinoise
5 février : Lamone - Locarno ; Lugano-

Bodlo k Lugan o ; Solduno-Rapid ;
Bellinzone-Chiasso à Bellinzone.

Matches amicaux
2 février : Sélection de S i n g a p o u r -

Young Boys à Singapour.
5 février : Sélection m a l a i s e  - Young

Boys à Kuala Lumpur .
5 février : Berthoud-Bienne ; Lucerne-

Berne ; Turgi - Young Fellows ;
Schsffhouse - Saint-Gall ; Wohlen-
Aarau.

BACMINOTON
4-5 février : Championnat suisse à

Lucerne.
BOXE

2 février : Réunion internationale à
Bienne.

3 février : Réunion Internationale à
Bàle ; réunion professionnelle à
Genève.

4 février : Réunion à Wettingen .
PATINAGE

4-5 février : Championnats d'Europe
de patinage de vitesse à Oslo ;
championnats suisses de patinage
de vitesse à, Davos ; championnats
suisses de patinage artistique pour
catégorie B à Films.

CYCLISME
5 février : Championnat suisse de cy-

olo - cross à Cham.
HIPPISME

5 février : Courses internationales à
Saint-Moritz.

SKI
2-5 février : championnats suisses &

Montana/Crans.
3-5 février : Concours international

de saut à Liubliana.
4-5 février : Concours international

de la coupe d'argent à Badgastein.
TENNIS DE TABLE

5 février : R e n c o n t r e  internationale
Suisse-France à Neuchâtel.

GYMNASTIQUE
Championnat suisse

4 février : à Escholzmatt et à Salnt-
Imier .

5 février : à Burglen et à Pully.
SPORT MILITAIRE

3-5 février : Championnats d'armée
d'hive r à Grlndelwald.

5 février : Concours de patrouilles de
la 6me division à Andermatt.

Le slalom d'Arosa
Sur l'Obersee à Arosa , le 3me sla-

lom automobile sur neige , qui réu-
nissait 60 concurrents , a donné les
résu l t a t s  su ivants  :

Tourisme, voitures de série. Jusqu 'à
1600 eme : 1. Gottlieb Lengweller (Arbon)
sur « Lloyd-Arabella », 1' 27" 5 (meilleur
temps de la journée) ; 2. Willi Franz
(Zurich) sur « DKW » Junior , 1' 30" 6 ;
3. Hermann Helbling (Rapperswil) sur
« Ford-Anglia », 1' 32" 2. — Au-dessus de
1600 eme : 1. Bruno Hcertig (Colre) sur
« Chevroiet-Corvette » , 1' 32" 9 ; ' 2. Ed.
Guntensberger (Zurich) sur « Opel-Re-
cord » , 1' 36" 2 ;  3. Engelbert Mœll (So-
leure) sur « Opel-Captaln » , 1' 36" 8.

Tourisme, voitures améliorées: 1. Hans-
peter Hoffmann (Zurich) sur « Morris »,
l ' 2a" l ;  2 . Robert Meyer (Zurich ) sur
« DKW », 1' 31" 2 :  3. Hans Ilert (Mel-
len » sur « Alfa-Romeo » , 1' 34" 3.

Grand tourism e : 1. Peter Mater (Win-
terthour) sur « NSU-Prlnz » , 1' 30"4 ; 2.
Fredl Baumann (Sachseln) sur « MG » et
Kurt Knorr (Romanshorn) sur « Alfa Ro-
meo » l'32"3.

Circuit sur 15 tours , voitures de course
formule 3. jusqu 'à 500 eme : 1. Fritz
Heini (Zurich) sur « Cooper » 9'31"7 ; 2.
Walter Honegger (Berne) sur « BMW » 9'
40"1 ; 3. Peter Monteverdl (Blnningen)
sur « Lotus ».

% La fédération internationale de bas-
ketball a décidé d'attribuer les pro-
chains championnats du monde fémi-
nins au Pérou en 1963.

a) Combat de poids mi-lourds à Lyon :
Michel Vinot (Fr ) bat Luis Vtcente
Serra (champion d'Espagne) par k. o.
au 1er round.
a) La fédération allemande d'athlétisme
a établi son calendrier international pour
1961 :

2-3 septembre à Dortmund : Allemagne-
Grande-Bretagne ; 19-20 septembre à
Stuttgart : Allemagne-Etats-Unis; 30 sep-
tembre-ler octobre à Ludwigshafen : Alle-
magne-Tchécoslovaquie ; 6, 7 et 8 octobre
à Berlin : Allemaene-URSS.
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ROMAN
par 8

Louis DEItTHAL

— Pourquoi donc , mon pet i t?  de-
manr la  a f fec tueusement  le p e in t re
en s'asseyant  près de la j eune  fil le.

— Parce que je pense absolument
comme vous, Mois aussi , j' aimerais
vivre indé p e n d a n t e  .au milieu d' une
belle nature... Mais n 'é tant  qu 'une
femme d p vingt an,s et avec mn père
encore qui me re t i en t  près de lui ,
je ne saurais , hélas ! y prétendre !
Il me fau t  donc l'ester boulevard
Mac-Mal ion , dans une demeure qui
n 'est p lus la m i e n n e , aux prises
avec toutes sortes d' cmhûches , de
méchancetés , de malveillance...

— Mon pau vre  pe t i t , d i t  douce-
ment  Guillaume , sois cer ta ine  que
je suis réellement peiné de te voir
aussi chagrinée, mais  je t' en prie,
reprends courage. Chacun porte en
soi son b o n h e u r » , a di t  je ne sais
plus quel p hilosophe. « l.a vie ne
saurait  être tout à fa i t  mauvaise »,
a fo rmulé  un au t re  sage. M u n i e  de
ces deux  axiomes et ta volonté ai-
dant . . .  t âche  de va inc re  tes tristes-
ses. Songé que tu es très .j eune .
Tout , l' a v e n i r  es! ( levant  toi .  ma pe-
t i t e  M a r i i n e ,  p a t i e n t e  sagement. La

meilleure façon , pour une femme,
de conquérir sa liberté , c'est enco-
re le mariage d'amour.

— Hélas !...
<—* Ne désespère pas ainsi , voyons;

on n'aime jamais bien la première
fois, crois-en ma propre expérience.

. .-. IV '
Le peintre Dasters revient d«

l'auberge où il était descendu re-
nouveler sa provision de cigarette*
et , tout en remontant vers l'Ermi-
tage , il goûte en dilettante cette
fra îche  soirée d'avril,
' Son regard rêveur parcourt avec
un visible plaisir le mol enchaîne-
men t  des massifs forestiers où 1#*
bourgeons , à demi développés, dw
hêtres de lisière , posent comme un
fin  poudroiement  vert SUT la bru-
ne profondeur des futaies.

Mlle Josiane , l'institutrice du Châ-
telet , hameau égaré en ce coin de
Morvan , passe tout près de lui. Elle
est jeune , p impante , fine d'allure,
l ' oeil vi f  et intel l igent .  Avec un •spi-
rituel sourire et une œillade enga-
geante , elle répond à l'aimable sa-
lu t  de Guil laum e, et cet te fraîche
vis ion , al l iée aux senteurs printa-
nières , émousse quelque peu l'âpre
dési r d' austère soli tude chez notre
jeune  propriétaire de l'Ermitage.
Après tout , il n 'a que trente-cinq
ans , et pourquoi , lui ,  Guillaume
Dasters , fort, alerte et vigoureux,
ne se déc idera i t - i l  pas enf in  à pla-
cer une femme en sa demeure qua-

si monastique? Oui , mai* quelle
femme ? Il n 'en aime aucune.

Depuis l'époque déjà lointaine où
il avait éprouvé ses premières
désillusions sentimentales, alors
que, naïf , il avai t  oru à la sincé-
rité et à la fidélité de rameur, lll
n 'avait p lus aimé. Dès lors, il avait
irrémédiablement écarté die sa vie
la possibilité du mariage ; aucune
liaison sérieuse n 'était venue en-
traver sa vie , toute de travail et d«
recueillement et , ma foi , il se trou-
vait  fort bien de ce régime. Pour-
quoi en changer, grand Dieu ! et
compliquer son existence avec des
soucis de famille ? Quel accès de
folie le prena it-il donc subitement ?

« Allons , pensa-t-il , c'est ce diable
d* printem ps qui fai t  parler la nature
plus fort que la raison. Un e petite
promenade à la ville et je n 'y pen-
sera i plus », conclut philosophique-
ment le jeune homme qui s'était ar-
rêté pou r allumer une cigarette.

Immobile et rêveur sur la route,
Guillaume suit  maintenant  du regard
¦un gracieux vol de ramiers qui tra-
versent le vallon pour aller se nicher
dans les grands arbres de la forêt
du Saut , L'approche du soir répand
déjà sur les collines boisées une om-
bre de mystère, alors que la décrois-
sante réverbération du couchant
te in te  encore en rose la crête des
bols de Yollzy.

Un chariot , condui t  lentement par
deux grands brrufs roux, descend
vers les chan t ie r s  de la garr pour y
déposer sa charge de bois , Dans le

calme "vespéral on n 'entend que k
bruit des roues sur le sol granitique
et la voix grave du conducteur qui
dirige l'attelage,

Arrivé à la hauteur du peintre, le
« galvacher » fait ranger ses bœufs
contre la rampe du ravin et, soule-
vant son feutre décoloré ;

— Hé ! bonsoir , monsieur Guillau-
me ! lance-t-il d'une voix sonore.

— Bonsoir, père Du val ! Belle jour-
née, n 'est-ce pas ?

Admirati f , le jeune artiste contem-
ple pour la centième fois au moins
le vieu x bonhomme svette et beau
d'allure dans ses vêtements fanés.

Son visage pâle et fin , dans l'en-
cadrement de la barb e blonde et
frisée, avec ses cla irs yeux bleus
et les trois rides profondes du front
creusées au bu rin , possède toute la
noblesse des vieilles races du 'cen-
tre dç la Fra pce,

Le peintre passe du tabac au
« galvacher » qui , lentement , sort
une pipe de sa poche tandis que
lui-même , accoudé à la corne du
« Déluré » , rêve , les yeux mi-clos.

Le Jour tombe et la lune com-
mence à surgir au-dessus du Petit-
Montarnu. Cette aurore lunair e, qui
frange d'opale les crêtes boisées ,
fait  paraitre p lus noire l'étroite val-
lée où gémit le torrent , Du taillis
en bordure , des senteurs de violet-
tes et d' asp érules montent par
bouffées , mais Guillaume ne sent
rien,  ne volt r ie n ,  s inon la fière sil-
houe t te  du père Duval  qui se déta -
che sur le fond verdoyant des

monts , grandie et embellie par son
rêve d'artiste.
, Une demi-heure plus . tar d , dans
le vaste atelier de l'Ermitage , le
peintre s'assied devant le potage
que Sophie vient de déposer sur
une petite table.

En quelques coups de crayon ,
Dasters vient de tracer l'esquisse
d'un tableau symbolique où le père
Duval t iendra  la première pla ce.
Le jeune  homme contemp le son
dessin et reste médi ta t i f  devant son
assiette vide, ne songeant même
pas à se servir.

Sophie , qui  revient portant un
plat où fume une odorante ome-
lette aux morilles , commence à
s'impatienter devant l'inertie de
son maître.

— C.'est-y vos cartons qui -  vont
vous nourrir,  monsieur  Guillaume ,
ou. bien mon dîner .! ' Décidément ,
quand on vous voit comme ça , on a
envie de donner sa démission. Voyez ,
la soupe est complètement refroidie
et l'omelette va bientôt , l ' imiter.
Cristi ! vous m'en faite s faire du-
mauvais  sang !

— Tu as bien tort , ma bonne , je
t' assure , Allons, ne crie pas si fort,
et pour que tu mei'a'lsses là 'paix ,' j e
vais commencer ,par l'omelette ; au
moins tu ne diras pas que j 'ê la mange
froide , Au reste," elle me parait telle-
ment  délicieuse !,.. '

— Eh bien ! et la soupe , pour
quand ce sera alors ? elam e Sophie ,
p- i ln i l an te .  

Mais un violant coup, tj g sonnette

à la porte d'entrée tranche toute
discussion. . . . . '.
: --*• Qui peut bien venir à cette, : -,
heure ',' bougonne la gouvernante, . - ¦
tandis que le peintre recommande
très vl fe :

— Tu sais, Sophie, à moins d'Un
indigène , je n 'y suis pour personne !

La vieille femm e hoche la tête
d'un air entendu et sort sans se près»
ser. Mai s, une minute plus tard , GuiiU
Jaunie entend les exclamations de
Sophie , puis le timbre musical d'une
voix féminine.

Un long frémissement lui court à ¦
f leur  de peau et , doublement rageur
à l'idée d'être dérangé d'abord , puis
de se sentir aussi impressionnable ,
l' artistç se lève. A peine ce geste
est-.it esquissé que Martine Aymard
apparaît  sur le seuil de la pièce.

— Hé ! monsieur .Guillaume, s'éçrif
Sophie d' un air narquois, vous 8$
vous attendiez pas à pareill e visite | :
C'est pas uni indigène , mais je l'ai fajt
entrer tout fie même. . . .

Surpris j u squ 'à la stupéfaction ,
Guillaume ne sait que balbutier ;

— Mart ine !... à cette heure !... Et
tu es seule ?... Mais que se ipassed41 ï i

— Rassurez-vou s, parrain ; rien de
très grave ; je vais vous expliquer, :

Puis , a,près quelques pas à travers
l'atelier , elle ajoute d'une voix crain*
tive :

— Mais je vous dérange, peut-être?

(A  suivre.)
' ' 
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Le gardien de son cœur

I " " ' ' v ' ' '''*'''<'f "'' r r' !^̂ ^̂ ^̂ i^̂ :̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ î flAl MÊÊÊmSSmm ̂H t̂ Bal
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... de l'argent bien placé, car Armourins a choisi pour vous,
dans les grandes nouveautés 61, les articles de qualité dont
vous serez fière et qui ajouteront à votre lingerie une note
de raffinement personnelle.
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Cernier inaugure son école ménagère
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De notre correspondant :
Un événement heureux dans la vie

scolaire diu village vient de marquer
le début die la nouvell e année. Un
vœu , depuis longtemps exprimé, s'est
réalisé : la création d'une nouvelle
école ménagère.

Après des semaines, des mois de
travaux préparatoires ,, puis de travaux
effectifs , . la nouvelle école ménagère
est maintenant terminée. Elle a été
inaugurée le vendredi 27 janvier.

Pour donner un caractère plus spé-
cial à la manifestat ion , le Conseil
communal avait convié, à part les au-
torités scolaires et différentes person-
nalités, le Conseil d'Etat qui se dépla-
ça in corpore , accompagné du chance-
lier.

La visite des nouveaux locaux, sou®
la conduite du président du Conseil
communal. M. Ch. Wuthier, lequel don-
na tous renseignement s utiles, permit
de consta ter  la bonne disposition de
ceux-ci et l'agencement moderne des
ins ta l la t ions .  »

Au cours du repas excellemment ser-
vi dans les locaux mêmes de l'école et
préparé par les élèves, sous la direction
de la maîtresse de l'école ménagère,
le président du Conseil communal , dans
un discours imagé et spirituel, salua
la présence de tous les invités.

Il rappela quelques événements sur-
venus lors de j a création de la première
école ménagère inaugurée il y a 50 ans,
en novembre 1911, précisant que ta
dépense en ce temps-là s'étai t élevée
à 3500 fr. Aujourd'hui , dit-il , la dépense
est de 82.000 fr. environ. Il remercia
ceux et celles qui contribuèrent, d'une
façon ou d'une autre, à l'accomplisse-
ment de la tâche importante qu'ils
s'étaient assignée.

Au nom dn Conseil communal et
s'adressant au président de la com-
mission scolaire, M. Alphonse Droz,
M. Ch. Wuthier lui remit les clés de
la nouvelle école, fier d'accomplir ce
geste symboli que.

M. Alphonse Droz salua d'une façon
toute spécial e, M, Gaston Olottu, oom-

Une cuisine moderne et pratique.
(Phot . Schneider, Cernier)

" ¦¦¦ ,9f. ¦
Vue-extérieure du bâtiment de l'ancienne infirmerie,

(Phot. Schneider , Cernier)

seiller d'Etat, chef dm département de
l'instruction publique. Il lui dit *a
gratitude pour tout ce qu'il fait pour
le bien des écoles.

Faisant l'historique des pourparlers
entrepris par la commission scolaire
pour la rénovation de l'école ménagè-
re existante, M. Droz releva que, depuis
1950, différents projets furent étudiés.
Il semblait qu 'une somme de 20.000
fr. suffirait . Puis l'on parla de 40.000
francs et finalement le dernier projet
fut doublé.. Mais non pour rénover
l'école, mais en créer une nouvelle avec
des locaux pour tes travaux manuels
dans l'un des bâtiments communaux
qui deven ait disponible. Il remercia
l'autorité communal e d'avoir si bien
fait les choses et se plut à reconnaître
l'heureuse disposition des locaux, leur

aménagement et les installations mo-
dernes. Il est certain, dit-Il , que le
sacrifice financier consenti contribuera
d'urne façon heu reuse au développe-
ment de renseignement.

A son tour, Mme J.-P. Aragno, pré-
sidente des dames inspectrices de l'éco-
le ménagère, remercia vivement les
autorités et les personnes qui se sont
dévouées à la réussite die cette belle
manifestation. Elle ne doute pas que
les élèves auront du plaisir et qu'elles
garderont un bon souvenir de leur
temps passé j h d'école ménagère de
Cemier.

M. Gaston Clottu félicita les auto-
rités communales du bel effort qu'el-
les viennent de réaliser en dotant Je
village d'une école ménagère moderne.
Il parla ensuite des différents problè-
mes concern ant l'avenir de l'enseigne-
ment secondaire qui ne sont pas faciles
à résoudre, une quantité de fa cteurs
étant à considérer.

Pour terminer, il forma ses vœux
les meilleurs pour l'avenir scolaire
de l'école de Cernier et de l'école se»
condaire intercommunale du Val-de-
Ruz.

M. Marcel Firutiger, président du
Conseil général , dit aussi toute sa sa-
tisfa ction du magnifi que résultat ob-
tenu. Malgré quel ques obstacles en
cours des travaux , ceux-ci se sont ter-
minés de façon heureuse.

M. J.-L. Barrelet , conseiller d'Etat ,
rappela quel ques souvenirs de son pas-
sage à Cernier , alors qu'il professait
à l'Ecole cantonale d'agriculture. Après
avoir également exprimé ses félicita-
tions, il se déclara partisan de pousser
l'en seignement par tous les moyens ,
l ' instruction devenant toujours "p lus
nécessaire à la j eunesse qui désire
se rendre utile au pays.

Au cours de la soirée quelques chants
furent exécutés par lés élèves.

Nouvelles économiques et financières
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Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 27 janv. 30 janv.

Banque Nationale . . 735.— d 725.— d
Orédlt i Ponc. Neuchât. 680.— d 680.— d
La Neuchâteloise as. g. 1500.— d 1600.— d
Ap. G-ardy Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbl. élec. Cortaillod 18800.— d 19600;—
Câbl. et Tréf. Cossonay 5900.— d 6800.— d
Chaux et cim. Suis. r. 2850;— d 2850.— d
Ed. Dubied&de S.A. 3275,— d 3300.;—
Ciment Portland . . . 8950.— 8600.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 650.— d 650.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 3700.— d 3800.— d
Tramways Neuchâtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 66.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 V: 1932 98.— d 98.50
Etat Neuchât. 3V» 1945 101.50 d 101.76
Etat Neuchât. 3'/2 1949 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 3Vi 1947 99.— 99.— d
Corn. Neuch. 3"/. 1951 96.50 d 96.60 d
Chx-dë -Pds 3V2 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/2 1947 100.— d 100.— d
Foc. m. Chat. 3V< 1951 97.50 d 97.50 d
Elec. Neuch. 3»/. 1951 92.— d 92.— d
Tram Neuch. 3Vi 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3 % 1960 99.— d 99.— d
Suchard Hold. 37i 1953 96.76 d 96.76 d
Tabacs N.-Ser. y /i 1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Indice suisse des actions
Valeur boursière en pour-cent du capl
tal - actions versé jggj

GROUPES 20 janv. 27 Janv.
Industries 1161,2 1185,1
Banques 561,8 559,8
Sociétés financières . 657,2 671,5
Sociétés d'assurances . 992,1 9913
Entreprises diverses 339,6 343,0

Indice total . . . 868,6 881,6
Emprunts de la Con-

fédération et des
OF.F.

Valeur boursière en
pour-cent de la va-
leur nominale . . . 99,98 (100,13

Rendement (d'après
l'échéance) 2,98 2,96

Cours des billets de banque
du 30 Janvier 1961

Achat Vente
France 85.50 88.50
U.S A 4-28 4.33
Angleterre . . . .  11.95 12.20
Belgique 8.25 8.60
Hollande 113.— 115 —
Italie — -67 Vi —.70
Allemagne . . . .  102.— 104.50
Autriche 16.40 16.70
Espagne 7.— 7.30

ivlarche libre de l'or
Pièces suisses 38.75/36.75
françaises 33.50/35.50
anglaises 40.50/43.—
américaines 172.—/180.—
lingots 4875.-/4975.—

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

_ „„„„ IMPRIMERIE CENTRALE „„„„,,«
"' et de la 5
: FEUILLE D'AVIS D»B NEUCHATEL SA. |
ï 6, rue du Concert - Neuchâtel ;
ë Directeur : Marc Wolfrath s
: Rédacteur en chef du Journal i f
: René Bralchet :
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B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 27 janv. 30 Janv.

3 */i «/. Féd. 1946, déc. 103.80 d 103.80 d
3 1/1 V. Féd. 1946, avril 102.86 102.90
3 •/. Féd. 1949, . . . 100.26 d 100.36
2 •/» «/« Féd. 1964, mars 97.50 97.60
3 •/» Féd. 1956, Juin 100.40 100.50
3 •/• C.F.F. 1938 . • 100.26 d 100.25

ACTIONS
Union Bques Suisses 3050.— 4005.—
Société Banque Suisse 2980.— 2075.—
Crédit Suisse 3035.— 3100.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1907.— 1910.—
Electro-Watt 2545.— 2560.—
Interhandel . . . . . .  5336.— 6340.—
Motor Columbus . . . 1935.— 2000.—
Indeleo 1298J— 1310.—
Italo-SulBSe 1138.— 1142.—
Réassurances Zurich . 3130.— 3150.—
Winterthour Accld. . 1290.— 1296.—
Zurich Assurances . . 6050.— 6100.—
Saurer 1399.— 1400.—
Aluminium 5600.— 5600.—
Bally 1765.— 1750.—
Brown Boverl 4100.— 4160.—
Fischer 1900.— 1930.—
Lonza 2620.— 2630.—
Nestlé porteur . . . .  3085— 3120.—
Nestlé nom. 1950,— i960.—
Sulzer 3800.— 3900.—
Aluminium Montréal . 147.— 160.—
American Tel. & Tel. 490.— 600.—
Baltimore 174.— 167J50
Canadian Pacific . . .  . 97.26 97.60
Du Pont de Nemours 875.— 890.—
Eastman Kodak . . .  482.— 490.—
General Electrlc .-. . 288.50 288.—
General Motors . . . .  188.60 189.60
International Nickel . 262 ;50 268.—
Kennecott 330.— 340.—
Montgomery Waid . . 123.50 126.—
National Distillera . . 117.— 119.—
Stand. Oil New-Jersey 189.— 194.—
Union Carbide . . . .  637.— 564.—
U. States Steel . . . .  345.— 348.—
Italo-Argentina . . . .  72.76 75.—
Philips 1306.— 1303.—
Royal Dutch Oy . . . 159.50 161.60
Sodec 130.— 136.—
Allumettes B. 166.— 167.—
A.E.G. . 475.— 477.—
Farbenifabr. Bayer AG 776.— 780.—
Farbw. Hoechst AG . 760.— 757.—
Siemens 690.— 700.—

BALE
ACTIONS

Otba 12630.— 12760.—
Sandoz .15626.— 16T25.—
Geigy, nom. . . . . .  .28300.— 28600.—i
Hoff.-La Roche (b.J.) 37900.— 37800.—

-LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse . . . . . 1040.— d 1050.—
Orédlt Fonc. Vaudois 980.— 980.—
Romande d'Electricité 580.— 585.—
Ateliers oonstr., Vevey 705.— d 716.—
La Suisse-Vie . ; ." . . 5075.— 5000.—

GENÈVE;
ACTIONS

Amerosec . . . . . . . .  149.— 148.—
Bque Paris Pays - Bas 245.— 245.—
Charmilles (Atel. de) 1030.— 1085.—
Physique porteur . . . 765.— 785.—
Sécheron porteur . . . 515.— 520.—
SJC.F 438.— 465.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

YVERDON
Chute à ski .

(c) Mlle Jenui Cokran, de nationalité
anglaise, âgée de 20 ans, employée de
bureau à Yverdon , skiait dans la région
de Sainte-Croix, lorsqu 'elle fit une chute
et se fractura une jambe. Bile a été
condu ite à l'hôpital d'Yverdon.

ESTAVAYER
Accident de travail

(c) Luindi après-midi, vers 14 h. 30, M.
Georges Haymoz, âgé de 53 anss domi-
cilié à Estavayer, posait des poteaux
télégraphiques dans le village de Ruey-
nes-les-Prés pour le compte des Entre-
prises électriques fribourgeoises. Alors
qu'il était occupé à- des travaux die con-
solidation, un poteau tomba sur lui et
lui fractura le bassin. M. Haymoz, qui
est père de famille, est soigné à l'hô-
pital de la Broyé à Estavayer.

BIENNE
Le Conseil de ville

(c) En ouvrant la séance Inaugurale "de
la législature 1961-1964 du Conseil de
ville, M. Paul Schaffroth, nouveau maire,
précisa que 42 membres du nouveau
parlement (70 %) y ont déjà siégé. Ceux
qui en exercent leur premier mandat
sont donc au nombre de 18. Le doyen
est le président nouvellement élu, M.
Armand Goullery, qui totalise 27 ans
d'activité. Le plus âgé a 61 ans et le
plus jeune 30. L'âge moyen des conseil-
lers est actuellement de 47,5 ans, alors
qu'il était de 46,5 ans il y a 4 ans.
Quarante et un membres (68,3 %) sont
de langue maternelle allemande et 19
(31,7% )  parlent le français. Cette, pro-
portion reflète assez bien la structure
linguistique de la population biennoise.

BEVAIX
Accrochage

Hier, à 17 h. 50, au • premier tournant
à l'entrée est du village, une voiture
française, qui roulant en direction de
Neuchâtel, a été légèrement déportée
sur la partie gauche de la route et a
accroché une voiture genevoise venant
en sens inverse. Dégâts matériels.

Les tenanciers
d'établissements sans alcool

fondent une association .
Le 16 janvier 1961, a été constituée

à Neuchâtel l'Association neuchâteloise
des tenanciers d'établissemnts sans alcool
(ANTESA), association de défense. .deg_
intérêts professionnels.

L'assemblée générale a désigné au co-
mité les personnes suivantes : président,
Georges Garcia, commerçant, Neuchâtel ;
vice-président, Hervé Pethoud, commer-
çant, Neuchâtel ; secrétaiire-caissieir, Ri-
chard Boller, avocat-stagiaire, Neuchâtel ;
assesseur, Georges Schneider, commerçant,
la Chaux-die-Fonds.

Le but de l'association est d'élever le
niveau professionnel des tenanciers-, de
cafés sans alcool, de .contribuer à la. pros-
périté de leur corporation, di'en défendre
les intérêts, de la représenter auprès des
autorités comme des tiers, et de resserrer
les liens de solidarité de ses membres
par une bonne entente mutuelle.

Les étranges accusations
du gouvernement de Prague

L'AFFAIRE D'ESPIONNAG E TCHÉCOSLOVAQUE

De notre correspondant de Berne :
On a appris, samedi soir, par la radio, que le gouvernement tchèque

répondait vigoureusement à la note du Conseil fédéral protestant contre le
fait que le ministère des affaires étrangères à Prague avait muni de passe-
ports diplomatiques deux agents que la police devait arrêter pour espion-
nage, à Zurich, en même temps qu 'un « troisième homme » sur l'identité et
l'activité duquel le ministère public de la Confédération ne veut , pour l'ins-
tant et dans l'intérêt de l'enquête, donner de plus amples renseignements.

Le gouv ernement tchèque trahit son
embarra s lorsqu 'il essaye de renvoyer
la balle en rappelant deux cas d' espion-
nage où fuirent impliqués des citoyens
suisses. Le premier de ces cas remonte
d'ailleurs à 1056 et fut  liquidé par l'ex-
pulsion des deux fautifs Jegerlehner et
Uherj ik.

Comme on connaît la justice commu-
niste et ses rigueurs, on peut s'imagi-
ner que si les faits avaient été graves ,
nos deux compatriotes ne se seraien t

Mpoint tirés d'affaire à si bon compte. .
/%$• second cas /est encore pendant : il
*.s?a*git de l'avocat bernois Paul Geis-;- sler, ; détenu à Prague depuis plus d'un
Tuoifev sains que notre représ entant di-
plomatique ait pu entrer en contact
avâr lm i.

,' La ' Suisse n'intervient
à l'étranger qu'en cas

de déni de justice
Mais même si ces trois Suisses ont

commis des délits, ils n 'ont pas agi
sur ordre d'une autorité suisse ou d'un
service de renseignements suisse tra-
vaillant contre la Tchécoslovaquie. Il
n 'est donc pas possible de mettre leur
cas en parallèle avec celui d'agents:
tchécoslovaques, munis de passeports
diplomatiques, et arrêtés pour espion-
nage contre la Suisse au profit de la
Tchécoslovaquie. C'est plus qu'une
nuance.1 Le Conseil fédéral ne peut empêcher
des Suisses de travailler pour le Compte
d'un service étranger. Ils font ce métier
à leurs risques et périls et le gouver-
nement de Berne , n 'in tervient en leur
faveur que s'ils, sont victimes d'un déni
de justice, mais non pas s'ils sont pour-
suivis pour délit qualifié. Dans le cas
de Jiegerlehnier et d'Uherik, la Suisse
n'a pas « exigé » la libération des deux
prévenus. Elle a laissé la justice tché-
coslovaque suivre son cours . En ce qui
concern e Geiss ler, notre chargé d'affai-
res à Prague s'est borné à demander
des informat ions sur les fa its repro-
chés à l'avoca t bernois.

Méconnaissance
du droit des gens

De tout e évidence, le gouvernement
de Pra gue hausse le ton par dépit de
constater que le stratagème consistan t
à munir ses agents de passeports di-
plomatiques n'a pas réussi. Il accuse
maintenant le Conseil fédéral de violer
le droit des gens en tolérant _ l'arresta-
tion de « diplomates > . C'est là une in-
terprétation insoutenable des règles in-

ternationales. Le passeport diplomatiqu e
n 'assure l ' immunité  qu 'aux chefs de
mission et à leurs collaborateurs dû-
ment annoncés auprès des aut orités qui
accueillent la mission- Le porteu r d'un
passeport diplomatique qui ne fait pas
partie de la représentation officielle
ou qui n'est pas envoyé en mission
spéciale ne bénéficie d'aucun priviliège
particulier . S'il se rend coupable d'une
infraction ou d'un délit ,. il . est poursui-
vi comme n 'importe . quel le' autre per-
sonne. Telle, est Ta , règle,fdu droit des
gèhis. '" ¦." '.'.;, " .: • ¦ '.*-!*\

Dans ces- condUions;- l'enquête de po-
lice continue et les deux agents tchè-
ques restent en ' état d'arrestation. Ce
mat in, le Conseil fédéral exam inera la
note tchécoslovaque et fixera sans dou-
te les gra n des lignes- de.-la réponse que
rédigera le .départem en t • politique .

Un tel incident surven ant après d'au-
tres — il a fall u deux- -fois" déjà inter-
venir contre des agents officiels du
gouvernemen t , tch'éc.bsibyàqûe :' se livrant
à l' espiionnage — rie contribuera ' certes
pa., à faciliter les relations entre la
Suisse et . la Tchéc.o.sloYaq.uie. . Mais il
appartient à l'autorité politique seule
d'en tirer les conséquences.

Rappelons que, pour le moment, not re
légation à Prague est gérée par -un
chargé d'affairesi. M, Geiser. Le ministre
récemment désigné, M. Parodi, n'a pas
encore gagné son poste.

• • '. .. 
'M p i 'G- P-

Un message du comité de la Société suisse des officiers
au département militaire fé déral

BERNE. — Le comité central de la
Société suisse des officiers (S.S.O.) a
adressé un message au département
militaire fédéral pour souligner la
grande importance de l'aviation et de
la D.C.A. dans notre défense nationale.
Le comité de la S.S.O, estime qu'en
dépit de la décision d'acheter 100 « Mi-
rage », la situation du pays pourrait
être précaire ces prochaines années en
cas de guerre, les délais de livraison
étant longs.

L'interception d'avions, ennemjŝ .TO-
lant à haute altitude se fera de pins
en plus " au moyen diiT fusées. Pour
que des avions puissent intercepter
des avions ennemis par- tous les temps,
ils doivent être équipés d'appareils
électroniques coûtant au moins un
million de francs par appareil. La
Suisse ne peut guère se payer de tels
appareils. Elle doit se limiter à des
systèmes électroniques simplifies pou-
vant intercepter des avions par
bonne visibilité, à quoi il faut ajouter
des mécanismes permettant à os pi-
lotes de voler avec sécurité dans les
conditions topographi ques et météoro-
logiques difficiles de la Suisse. On ne
doit cependant pas exclure, à priori,
l'équi pement de nos avions avec les
systèmes électroniques perfectionnés.

Le comité central de la S.S.O. a pri s
connaissance avec satisfaction de la
décision ' du Conseil fédéral d'acheter
des « Mirage ». Il se .demande toute-,
fois s'il ne serait pas plus rationnel
et plus avantageux d'en acheter 200
au lieu de 100. Le coût d'un tel achat
ne serait pas le double^ mais inférieur
au double de 200 millions de francs
environ. Il semble peu rationnel de
construire sous licence, en Suisse, une
série de 100 avions seulement.

Le retard de la D.C.A.
Le comité central de la S.S.O. estime

que la défense contre avions doit aussi
être modernisée rapidement. Il se dé-
clare « très préoccupé.» par .le retard
de cette arme et'  ajoute : « Cette in-
quiétude risque de devenir pour les
milieux militaires une handicap psy-
chologique. » Dans un premier mes-
sage au dépuartement militaire, le co-
mité avait insisté pour ue la- DSA
soit complètement équipée de ' radars.
Il demande maintenant, au Conseil
fédéral de transformer son projet

d acquisition d'avions en « projet de
défense de l'espace aérien » et de pré-
voir les crédits nécessaires à l'acqui-
sition d'armes de D.C.A.

La D.C.A. de calibre moyen est aussi
nécessaire que la D.C.A. par fusées.
L'opinion publique doit avoir la cer-
titude que la D.C.A. est considérée
comme une arme importante en cas
de guerre. Néanmoins, plusieurs an-
nées s'écouleront avant que la troupe
soit équipée de ces nouvelles armes
de D.C.A,. Il faut donc,.., en- attendant,
pousser "̂ 'équipement radar total de
notre I).C,A. lourde. En outre, les
avions « Hunter » devraient être équi-
pés de fusées pour les combats
aériens.

La place de l'aviation et de la D. C.Â.
dans notre défense nationale

Dépôt ; - G. Dertig -̂ il*_.-&. Gie,-
la ChauM-iîe-Fonds

Le statut de l'horlogerie
devant la commission
du Conseil des Etats
De notre correspondant de Berne .".
Lundi , toute la journée , la cdin-

mission du Conseil des Etats char-
gée d'étudier le projet de nouveau
statut horloger , a siégé à Berne,
sous la présidence de M. Mae$er,
catholique saint-gallois.

La Suisse romande y était  représentée
par MM. de Coulon , libéral neuchâtelo is,
et Jeanneret,  radical du Jura bernois,
tous deux chefs de grandes entreprises
horlogères. ;

Le chef du département fédéral de
l'industrie, M. Wahlen , le secrétaire
général . M. Huber, ainsi  que M . Bovay,
chef de la section de l ' industr ie  horlp-
gère, assistaient aux délibérations.

Au terme de cette première journée ,
la commission a épuisé le débat général
et décidié> à l'u n a n i m i t é , d'entrer :'ên
matière. Dans l' ensemble^ le projet ?Jâu
Conseil fédéral , -jr^-éic ' favorablement
accueilli. Aucune opinion extrême-*'j i e
s'est ma-nïfestée. La commission admet
donc le principe d'un assoup lissement,
d'une libéralisation , encore que certains
voudraient rester en-deçà de ce que
propose le gouvernement.

La discussion de détail  commencera
ce matin et se poursuivra jus qu'à midi.
Il ne sera pas possible , en quel ques
heures, de passer la revu e de, tous
les articles. Aussi , la c o m m i s s i o n
a-t-etle déjà fixé la date d'une  seconde
session. Elle se réunira donc les 17 et
18 février,-ce qui sera l' occasion pour
elle de v is i te r  quel ques f a b r i q u e s
d'horlogerie.

Hier dey a, les profanes ont etté
initiés, par des démonstrations à l'aide
de modèles, aux mystères de l'échap-
pement. Ils compléteront leurs connais-
sances derrière les établis.

G. P.

Communiqués
Rien n'ira... de Travers

Rien n 'ira de travers... à Travers le
3 février. C'est ce Jour-là en effet , que ,
dans ce gros bourg se déroulera le ti-
rage de la Loterie romande. Deux gros
lots sont à la clé, l'un de 100,000 fr.,
l'autre' de 50,000 fr. suivis de la série
Impressionnante .. des lots petits et
moyens. C'est dire que, ce soir-là, pour
peu que vous ayez pris la peine d'ache-
ter un billet, vous avez de fortes chan-
ces pour que le Val-de-Travers vous
porte bonheur 1 Et souvenez-vous qu 'il
y a un billet gagnant sur cinq !

Voici le ski !
La réputation- de l'équipe française de

ski n'est plus à faire ! C'est elle qui
fournit actuellement l'élite des champions
internationaux. Elle doit cette primauté
à sa nouvelle technique , son nouveau
style , « empruntés » l'une et l'autre à
un de nos alpins suisses. Car , hélas , nul
n'est prophète en son pays...

Ce film montre les caractéristiques de
cette nouvelle technique. Par "des prises
de vue au ralenti , nous saisissons mieux
les avantages de ce nouveau style tout
de grâce et de souplesse.

Que ceux qui aiment le ski viennent
admirer cette bande et s'enrichir : cette
méthode fait les bons skieurs d'où sor-
tent les grands champions.

Les étoiles soviétiques
de la danse

Mercredi soir, au Théâtre de Neuchâ-
tel, les fervents de l'art chorégraphique
auront l'aubaine rare d'applaudir quel-
ques étoiles, soviétiques de la .danse, soit
Marina Kondratcheva, du Théâtre Bol-
choï de Moscou, et son partenaire , le
premier danseur de ce théâtre, Jouri
Jdanôy ; Marie Masun, ballerine de l'Opé-

•-lavde Leningrad, et Adol Hamsln ; Elena
Potapova, étoile de l'Opéra de Kiev , avec
Fedor Baklan ; Tiju Randviir, étoile du
Théâtre de Riga, et Endrlk Kerge. Ser-
vant la grande tradition de la danse
classique, les artistes interpréteront
Tchaïkovsky, Gluck, Chopin, Chostoko-
vitch, Verdi et Rachmaninov.

Gala de films amateurs
à la Salle des conférences

Le Club neuchâtelois projettera demain
soir , à la Salle des conférences des films
réalisés par des amateurs. Au program-
me.: une sélection de grande classe com-
prenant un film de voyage et vacances
de - J. - Méroz, «La vie continue » d'A.
TJrech qui a obtenu le troisième rang au
concours international de l'TJnica (c 'est
la première fois qu 'un film suisse obtient
un si beau classement), « Jour de re-
pos », de Bledermann, la Chaux-de-
Fonds, et «L'œuf de Casimir » , du Ciné-
club de Bâle, ces deux films ayant ob-
tenu des premiers prix au concours na-
tional suisse, enfin le film officiel de la
Fête des vendanges 1960.

WASHINGTON (UPI). — Au cour»
de l'émission de la chaîne de télévision
américaine N.B.C. « rencontre avec la
presse », l'ancien diplomate cubain Ser-
glo Rojas Santamarina, maintenant ré-
fugié aux Etats-Unis, a déclaré que
l'ambassade de Cuba à Berne fournit
des passeports cubains à des ressortis-
sants des pays coihrnûnistes.

« Jusqu'en juin 1960, a dit l'ancien
diplomate, plus d'un millier de visas
avaient été délivrés SUT les instructions
du ministère cubain des affaires étran-
gères. Depuis cette date, selon les ren-
seignements en notre possession, plus
die ainq mille autres ont été délivrés
à des ressortissants chinoi s, polonais,
tchèques, russes, etc. >

L'actuel chargé d'affaires cubain à
Berne est le fils du généra l Bayo , dont
le nom a été prononcé à propos de
l'affaire du paquebot portugais. C'est
un agent communiste notoire que l'on
a envoyé pour s'occuper des documents
et des fonds.

M. Rojas Santamairina a ajouté que
les Russes et les communistes chinois
sont les véritables maîtres du pouvoir
à Cuba, et que Fidel Castro n 'est que
leur instrument.

A l'ambassade cubaine i Berne

Passeports „
pour ressortissants

communistes ?

BERNE. — Xa commission ' consulta-
tive pour l'exécution , de . là loi sur
l'agriculture s'est réunie sous la prési-
dence de M. J.-L. Barrelet, député au
Conseil des Etats. Elle s'occupa en
premier lieu d'un projet d'arrêté du
Conseil fédéral sur la prise en charge
de vins blancs indigènes. Il s'agit là
de l'une des mesures eraviisaigées pour
faciliter l'utilisation des excédents ac-
tuels de vins. Il est prévu que les im-
portat eurs prendront en charge 250,000
hectolitres au plus, de vins blancs.

La commission étudia ensuite un pro-
jet d'arrêté du Conseil fédéral concer-:
ruant la commercialisation des céréales
fourragères indigènes . Des disposilion s
tendent à développer la culture des
champs afin d'alléger la mise en va-
leur de la production laitière et de
créer pour l'agriculture de nouvelles
sources de revenu. Le projet prévoit
à cet effet de verser des subventions
¦fédérale s aux imipontaiteuris. qui repren-
nent des céréales fourragères du pays.

Après avoir approuvé 1e premier pro-
jet à l'unanimité, la commission; se
prononça à urne forte majorité pour la
mise en vigueur immédiate du second.
Ces dieux textes seront .soumis prochai-
nement au Conseil fédéral pour déci-
sion, dès qu'ils auront été mis au point
par l'administration.

La prise en charge
des vins blancs indigènes

LUCERNE . — La direction du 2me
arrondissement des CFF communique :

Une collision s'est produite entre les
stations de Zàziwil et de Bowil, lundi
matin à 6 heures, entre le train de
marchandisies No 7354, venant de Berne,
et le train omnibus 3353 en provenance
de Lanignau . Les deux convois circu-
laient à une vitesse fortement réduite
au moment du choc. Un voyageur, ainsi
que le personnel du train de marchan-
dises ont été légèrement blessés. Un
vagon de voyageurs accroché à la loco-
motivie du train de marchandises a
déraillé. U en résulte des dégâts maté-
riels considérables. Il a fallu organiser
un service die 'transbordement . L'express
No 353 Lucerne - Berne a dû être dé-
tourné par Bertbou'd. La circulation a
pu être rétablie normalem ent à 9 h 18.

Une enquête est en cours pour dé-
terminer les causes de l^accidient.

BERNE
Collision de trains

sur la ligne Berne-Lucerne

suisses pour l'armée
fédérale autrichienne

VIENNE . — Dan s une émission de la
télévision autrichienne, M. Ferdinand
Graf, ministre autrichien de la défen-
se, a annoncé que l'armée fédérale au-
trichienne serait équipée prochaine-
ment d'une batterie die fusées anti-
aérien nés fabriquées par des usines de
Zurich - Œrlikon. Une telle batterie,
dont les frais s'élèvent de 20 à 30 mil-
lions de schill ings, est composée de
station de commandement, d'une Instal-
lation radar, d'un émetteur, ainsi que
de trois tubes de lancement à deux
fus ées chacun. Les fusées de six mètres
de long et pesant 450 kilos chacune
peuvent être lancées jusqu'à une hau-
teur de trente kilomètres.

Le ministre Graf a indiqué que de
telles batteries expérimentales suisses
sont déjà à l'essai depuis longtemps
sur des places d'exercices en Sardaigne.
Il a encore précisé que ces batteries
reviendraient moins cher que l'acquisi-
tion de chasseurs modernes d'inter-
ception.

CONFÉDÉRATION

Des fusées antiaériennes

Si la toux vous réveille
Prenez une ou deux cuillerées de Sirop
des Vosges. Aussitôt les quintes cessent,
l'oppression disparaît, les bronches sont
dégagées et vous dormez bien.

SiropteVosées Ç&zé
Chez vous : Sirop des Vosges
Au dehors : Pâte des Vosges

'.".: Sàtrtochi S'. A^tGehêVe
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connaît un succès éclatant ...
SOLDE DES SOLDES
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à des prix effarants...
Un lot Valeur |̂ T

DRAPS DE LIT fS80éerua, double chaîne, de très bonne qualit é, El U ̂ ^^^
dimensions J 621250 cm. f m *J B

SOLDÉ ^m\W

DRAPS DE LIT '. : **-. » *.
MOLLETONNÉS ;. g %

qualité croisé, avec bord f antaisie, dimen- lL| mm
sions 1601240 cm. mmTm M

SOLDÉ *m W m.

DRAPS DE LIT v^w,
 ̂„

BRODÉS flA
blanchis, belle qualité, m M jjfc ^y
dimensions 160 250cm. M *%  ¦> Al H ^F ^

SOLDé H,1 61 9 Bm a

Valeur f̂cSïT

GARNITURE BASIN »
Fourre de duvet , 1351170 cm. H 

 ̂ JJ
Fourre de traversin, 651100 cm. H fl M

SOLDÉ ¦ ¦ ¦
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Il SSS^^^Kfâ

:̂ | Machine à calculer électrique

* additionne

¦BJrîmiiii! jE£Ll \^iB 
soustrait (aussi avec solde

Ï^K*̂ [¦T^B^?V?V''«9P''fc v'Wm »»g«nll
¦ 
J 4. V 4t i f '!̂^H multiplia automatiquement

' ^ \m~ SaV^ JL'̂ jTfe M ^ UN 
marche très rapide

''' IKlI aat JI Il 11 
a 
I " I transfert automatlqus

%. - XWL
^' '*'* * 

î '* 1 J 
rappel automatique

iï MIIIIIIIII lii l iii l̂ iViiir , ' chaque résultat peut Ôtro
y& M conservé et repris

_|ggg||| 9 |rgg|| .Jgf accumulation dans le compteur
^K ?k* 

^^  ̂ multiplicateur

UHUtu $$ÊÊm&S£ÊÊEmWÈ

¦j ' "M Représentant général pour ta Suisse:

l|HHBgBfiË] S.A. pour Machines â Additionner et a Calculer
^̂ ^̂ ^̂ T| Zurich 23, Bahnhotplatz 9, Tél. (051) 27 m 3a

BE^MŜ SKfffl Neuchâtel et Jura Bernois: H. Wyss, Storchengâsschen &
¦¦HHBB Berne,

Ménage soigné cherche

femme
de ménage

deux matins ou 'une
Journée par seimalne.
Quartier Gymnase. —
Adresser offres écrites à
H. M. 359 au bureau de
la Feudlile d'avis. .

Etude de te, vUde cher-
che une

employée
d» langue ms/ternelle
française , bonne sténo-
daotylographe, au cou-
rant des travaux de bu-
reau. Faire offres ma-
nuscrites avec curricu-
lum vitae, certificats
(copies) et photogra-
phie, sous chiffres N. B.
329 au bureau die te.
Feuille d'avis. •'

Bonne
SOMMELIÈRE

ainsi qu'une
JEUNE FILLE

ayant travaillé dans te.
cuisine sont demandées
pour mars ou date à
convenir. Bons traite-
ments et bons gains as-
surés. — Offres à A. Ha-
mel, boulangerie et res-
taurant de la Croix-
Blanche, Corcelles (NE).

Nous cherchons pour
Pâques, dians petite fer-
me,

JEUNE HOMME
faisant ses deux derniè-
res années ou sa der-
rière année d'école. —
] Faire offres à Fritz
Schwaib, alimentation,
Slselen, près Aarberg. Tél.
(032) 7 32 04.

Nous cherchons

commissionnaire
sobre et ¦tnavalUieur,
ayant permis de çonidul-
re. Place stable, entrée
Immédiate ou à conve-
nir.

Zimmermann S.A.
On cherche Jeune

pâtissier-
boulanger

pour la pâtisserie Willy
Mêler, Monruz 19, tél.
5 46 31.

Nous cherchons

OUVRIÈRES
pour travail propre sur
petite 'machine. Se pré-
senter à te fabrique C.
Huguenin - Sandoz, Plan
3, Neuchâtel. Tél. 5 24 75.

Chef d'atelier, moniteur
est demandé par institution pour
diriger, à Neuchâtel , atelier de tra-
vaux manuels et industriels, préfé-
rence sera donnée à mécanicien.
Handicapé accepté. — Offres sous
chiffres P. N. 31297 L à Publicitas,

Lausanne.

BULL
Nous cherchons, pour notre secrétariat à Zurich,

une jeune
employée capable

de' s'occuper de la correspon dance française de manière
indépendante et sous dictée ainsi crue divers travaux de
bureau.
Nous demandons : de bonnes connaissances d'allemand,
exécution rapide et consciencieuse des travaux.

Nous offrons : travail indépendant , possibilité de perfec-
tionner ses connaissances d'allemand, poste bien rétribué,
semaine de 5 jours, caisse de prévoyance.
Date d'entrée : immédiate.
Adresser les offres de service avec photo, références et
prétentions de salaire, à la Société de machines à cartes
perforées BULL S. A., Lagerstrasse 47, Zurich.

BULL

VOYAGEUR (EUSE)
. .!fort (e) vendeur, (se) trouverait place stable et inté-

ressante.: Clientèle particulière. Secteur : canton de¦ Neuchâtel. Riche colléctioù. Belle clientèle visitée
depuis 20 ans. Ecrire sous chiffres C. 104867 X.
Publicitas, Genève.

En cas de frisions causés £pj çgg rj©
S» par de la fièvre et accom- -̂ M ' '  ̂ i". r '.

pagnes de douleurs entre W "* _. 
 ̂mr\. -»f\ ^sx

les yeux, de torpeur et d'une B *JT ï" J j f j  ï ¦ Km
lassitude de tout le oorps. ^m  ̂ **** "t ^sF ^sF ^r/

«S prenez de 1" 'ASPRO " sans • •*¦

|| 'ASPRO' n'est pas seule- M Sj É VUI 1
ment un palliatif , mais mr^mmmmW Wë X Wmm^mW

§g| aussi un médioament. H agit Vite

' >£*"*& ^̂ !?*!mmmk *Y F Ŷ )tnÊÈÊkJÊÈ. â Chat,ue comprimé 'ASPRO'
"̂otctt e f̂ *̂ ̂ ^̂ î F / , -V^CË, re5,e hwmâfl<iuénieiit pro-

S»w **°"'̂  ""ni* àC7 , ' "" — i l  tegé lusqu'è l'instant de
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*
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¦
;
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Qui dit «STRIGO » dit « progrès et succès»
Cet appareil à tricoter à double fonture de précision , et
de fabrication suiisise, est d'un emploi simple et facile,
même pour les dessins les plus compliqués.
Facilites de paiement. Vous pouvez gagner facilement vous- -s
même cette machine en

travaillant à domicile I
Garantie écrite.
Ecrivez-nous, aujourd'hui encore, sur cante postale, et nous
vous renseignerons de façon complète, sans engagement.
Progress - Vertrieb, Loosli & Blickenstorfer, Hallenstrasse 10, . -:

, Zurich 8. Tél. (051) 34 34 21.

¦ ¦ I ' "- ' ¦ . ¦'' " ' - . ---- '""".. i| •.'-<

, ; .  : ' '¦ - , • ¦ . i ;:1
Société fiduciaire à Berne cherche une bonne

.' . i?

STÉNODACTYLO ?
de langue maternielle française.

Nous demandions : — bonne instruction, (école de com-
merce ou apprentissage)

— quelques années de pratique
fey. ? s— connaissance de l'aiHemiand.

;— rapidité et précisioa

Nous offrons i travail varié s ., ...,.¦ 'Î£.
— atmosphère de travail agréable
— semaine de cinq jours
— caisse de pensioni.

Les offres de service détaillées, manuscrites, doivent être
adressées sous chiffres L. 120123 Y. Publicitas, Berne.

Bureau du centre de la ville cher-
che

UN COMPTA BLE
.ayant quelques années d'expérience,
pour tenir comptabilité et liquider
la correspondance administrative et
du contentieux.
Place stable. Salaire de début
Fr. 725.—.
Faire offres en joignant copies de
certificats et curriculum vitae sous
chiffres P. 1488 N à Pu,bliçitag,,.Neu- «2

' châtel. f &

; Miii ¦̂¦—i—s— n̂ ^̂ ^̂ ^ s—w— ¦¦i î—^̂ —^̂^̂ — ¦ W^M , _

Nous engagerions
pour le 1er avril ou pour date à convenir

UN ou UNE COMPTABLE, diplômé(e)
de l'école de commerce ou de la S.S.C. '

pour le 1er mal ou pour date à convenir

UN ou UNE JEUNE EMPLOYÉ(E)
DE BUREAU
bon(ne) sténodactylo, si possible diplômé(e) de
l'école de commerce ou de la S.S.C.
Faire offres, avec curriculum vitae, prétentions,

.sous chiffres P. 10,005 J à Publicitas, Neuchâtel.

LA BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

cherche, pour son siège central de Neuchâtel, des

STÉNODACTYLOGRAPHES
Places bien rétribuées. Caisse de retraite.

Prière de faire offres manuscrites avec curriculum vitae
à la Direction centrale, à Neuchâtel.

I^gjggl
Nous cherchions pour entrée im-
médiate ou à conivenir

j ^
mécanicien, dç pr̂ isjpj

l I "©pur notre atelier d'outillage .et
l'enitretiien, du parc de machines;
Semaine de 5 jours, horaire de
45 heuiresi.

Faire offres avec prétention, de .
salaire à Paul Kramer, usine de \
Maillefer, Neucliàtel, tél . (038)
517 97.

Gairage de la place cherche

MÉCANICIEN
sur autos et camions. —
Adresser offres écrites à G.
P. 420 aiu bureau . de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
honnête, aimant les enfants, est
cherchée pour Pâques 1961 pour
travaux de ménage et dé magasin.
Bons soins et vie de famille assurés ;

* "• congés réglés, 2 semaines de vacan-
ces payées. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Salaire d« base :
100 fr.

Mme V. Briigger, ailimenitation - mercerie,
Oberwichtrach (BE). Tél. (031) 68 21 37.

On cherche pour le début d'avril

GARDIEN DE PLAGE
Faire offres écrites avec curriculum
vitae, photo et prétentions de sa-
laires sous chiffres L. V. 425 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

(La suite dès annonces classées en ll me page)
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Choucroute
et compote
aux raves

Porc fumé et salé ;
palette, côtelette,

filet, sous l'épaule,
gnagls.

Lard malgré,
lard de jambon, .
lard de bajoue.
Jambons roulés.

, I- Saucisses de porc
fumées.

f < .  Saucissons
Wlenerlls

et schubligs.
Toujours bien servi

à la
BOUCHERIE

R. MARGOT
NEUCHATEL

Vente au -comptant

. 
¦>

. A  '¦ i- '. ' .'

JgÊM

p e l o t e  Wê

Sai ne
coloris grand teint
infeutrable

irrétrécissable

GUYE©
PRÊTRE

Du lait chaud avec n
ŝJlH ¦ WB&fiQtk l î / tf àM  Les enfants aiment le lait chaud avec du 

miel.
¦ || J g f ll 8̂̂ ! «...c'est tellement bon!» Et les enfants sentent aussi que le lait et le
Vnl%nl I I HV Î miel leur donnent force et santé.

Le lait

llllllilliîlil
Fournitures

de machines
à coudre

pour toutes les mar-
ques. Aiguilles, dés, as-
sortiments de fil , etc..

Seyon 16 - Grand-Rue 5
Tel. (038) 5 34 24

Eià:̂ l:l::::::::::::::: ::: II: :::: :::

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

HÉsB
T u i n Re|ré Schenk *s^c Nettoyages
i S îi i S I votre fournisseur E flfAÇÇ
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Cbavannes 7 et 15 
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AUTO-ÉLECTRICITÉ RéPARATIONS Joseph ZUMKELLER
Service de toute, marque, aux jj£s

Gfftg prix FatiyS7 - Tél. 59597 - NEUCH ftTEl
'

Seul un professionnel — .  ¦ . .  . ,
f t i_ m m peut vous satisfaire „ . KldeaUX-MeUDleSCharpentene ^aaa.. , *:""""' , TA PUii....:...:. i»Mii«a.cM.fai«i.. Cari Donner s fis |Ap nMenuiserie "°™ «.,„„ BENOIT
DECOPPET frères KaOlO - MBlOOy ,*«„.,« » «âgamq™.^

Evo.e 49 
6t «" *«*»lel"« Tb« *-aux 

S
fe ïï? 4$E^Ilvule *•» sont à votre service de serrurerie

Tel 5 12 67 Flandres 2 - Tél. 5 37 22 et réparations. Volets à R j  A A u*«i. o i* o« NEUCHATEL rouleaux, sangle, corde «J «# ¦• W :X.

AUTO - ÉCOLE - A. E M G G I S T
THÉORIE ET PRATIQUE . ,,., . HAUTERIVE Tél. 7 53 12

Vous serez satisfait en E il O AA »*» J I R I
confiant votre linge au jj £§£ 5JI5 

ViafagC €.6 13 03131106

/wlvw on in  si t ¦••»•»• A I I IAA U  Maîtrise6 
JM SA Lu W - LAVOIR A. LUuON fédérale

^SÊBËÈ SKQMià
Dépôt à Fleurier : Tél.' 911 78 Tél. : garage 5 29 89 - domicile 5 77 27

IfPT fi t? Neufs et d'occasion Tél. «¦ nflD&I 11111) Poteaux 4

V LLUj - Tous prix 516 17 [VI. OUlINnlllJ Neuchâtel

HÉLIOGRAPHIE-PHOTOCOPIE c,]£ut!Si10
Reproductions de plans, documents, certificats, ,w- Bouquin

attestations, musique, chants TEL. 5 22 93

Sinalço
Boisson de table. \au pur jus de fruits l

RAVIOLI 
— aux œufs

et tomates 
contenu de la boîte, emrviron. 50 pièces

5 % net

boîte de 700 g, seulement 1, §̂ 1.3 S

KXJ&P par 3 boites ï«3^

Mobilier d'occasion
(provenant d'échange contre du neuf),  com-
prenant : 1 chambre à coucher à 2 lits (ma-
telas neufs), 1 salle à manger complète, 1 sa-
lon avec entourage bibliothèque, 3 fauteuils
(refaits à neuf) et 1 table dépliante de salon;

le mobilier Cp OKfîfl
complet ¦!¦ CQWit —

1 mobilier de 3 chambres, avec chambre à
coucher à 1 grand lit, avec literie, 1 salle
à manger, 1 très beau salon avec divan , 4
fauteuils et 1 guéridon, ¦¦ "i/iSt i l
le tout f ï i  4«HIUi-
1 gros salon comprenant 1 divan avec mate-
las-portefeuille, 1 polochon, 3 gros fauteuils

ronds, le tout ¦¦ AAA
refait à neuf ITi o9vi—

Chaque chambre ou salon est également
vendu séparément.
Plusieurs divants d'occasion, salles à manger,
tables, sommiers, etc.

Odac-ameublemenls Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

I 

PETITS TRANSPORTS DéMéNAGEMENTS
Chaque semaine :

cantons de Neuchâtel - Vaud - Fribourg

Willy Maffli stand 9 Peseux Tél. 813 63

Economie de 18%
sur le mazout
Garantie saur facture

Case postale 535, Neuchâtel 1



On cherche

femme
de ménage

quelques heures par jour .
S'adresser à Mme Jean-
Pierre Manier, Poudrières
83, Neuchâtel. Télépho-
ne 5 57 68.

On cherche pour le
début d'avril une

JEUNE FILLE
WK9*WP IKQ8SlSg <dans
boulangerie et magasin
die denrées coloniales,
pour aider au ménage
et au magasin. Vie de fa-
mille et congés réglés,
ainsi qu'une très belle
chambre avec bain-.

Offfres à Mme R. Rlc-
kll , boulangerie, den-
rées coloniales, Bleien-
bach, près Langenthal.

Pour d o m a i n e  de
moyenne Importance,
nous cherchons

JEUNE HOMME
Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande ; vie de famille,
bon traitement. Salaire
et rtote d'entrée à conve-
nir. Paire offres à famille
Ernest Llnder, Wallen-
ried (Fribourg).

Nous cherchons, pour
Pâques,

JEUNE HOMME
dans ferme moderne
( machines). Occasion
d'apprendre à conduire
le tracteur. Bons salaire
et traitements. — Faire
offres à Famille Lelser,
Voramholz, Grossaffol-
tern (Berne). Tél. 032-

' 8 44 40."

SOMMELIÈRE
est demandée pour date
à convenir. Se présenter
à partir de 18 heures au
Cercle Libéral, Neuchâ-
tel.

On cherche

j eune fille
d 14 à 16 ans, pour fin
mars-début avril 1961,
dans exploitation agrico-
le, pour aider au ména-
ge. Occasion de fréquen -
ter l'école. S'adresser à
F. Jakob - Rohrbach ,
Oberdorf , ANET. Tél.
032-8 38 77.

Homme marié, dans la
cinquantaine, sérieux,
cherche emploi dans
INDUSTRIE, COMMERCE
ou autres. Connaissances
dans l'électricité. Adres-
ser offres écrites à 311
— 909 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE COUTURIÈRE
cherche place dans un
magasin de confection
où elle aurait l'occasion
djlapprendre le français.

Entrée le 17 avril 1961.
Neuchâtel ou en/virons

préférés.
Mlle Thérèse Gubser,

Goldei 24, Uraterseen.

SOMMELIER
connaissant les deux .ser-
vices cherche place à
Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites à 311 — 910
au bureau de la Feuille
d'avis.

Quelques Jeunes filles
de 15 à 16 ans cherchent
places comme

AIDES
DE MÉNAGE

pour Pâques 1961. Fa-
milles protestantes, pou-
vant offrir vie de fa-
mille, bons traitements
et bonne occasion d'ap-
prendre le français sont
priées d'écrire à case pos-
tale 254, Zurich 27 (En-
ge). (Ne pas pas joindre
de timbres-poste, s.v.p
On ne répondra qu'aux
offres de places qui ) con-
viendront.)

Jeune fille hors d'ap-
prentissage cherche place

REMPLOYÉE
DE BUREAU

pour mi-mal 1961. Lan-
gue maternelle alleman-
de, connaissances de
français et désirant se
perfectionner en cette
langue.

Faire offres avec indi-
cation du salaire, sous
chiffres C 1800 à Publi-
citas S. A., Soleure.

Sommelier
(2 services) cherche pla-
ce d'extra pour tous les
samedis et dimanches.
Adresser offres écrites à
H. N . 378 au bureau de
la Feuille d'avis.

Aide-infirmière
expérimentée c h e r c h e
place d'aide chez un mé-
decin , d'ans une pharma-
cie ou dans une drogue-
rie à Neuchâtel ou aux
environs. Adresser • offres
écrites à H. R. 421 au
bureau de la Feuille
d'avis.

LESSIVEUSE
expérimentée che rche
journées ainsi que net-
toyages. Adresser offres
écrites à A. J. 414 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
employée

de commerce
ayant des connaissances
de la langue française
cherche place dans bu-
reau fiduciaire ou ser-
vice de -comptabilité. En-
trée désirée: 15 mal 1961.
Faire offre sous chiffres
X. D. 394 au bureau d©
la Feuille d'avis., i

* i ¦

Laveur-graisseur
serviceman

qualifié, de ,28 ans, puis-
se, permis bleu, con-
naissances mécaniques

- et pneumatiques, cher-
che, place à Neuchâtel
ou aux environs. Entrée
à convenir. — Adresser
offres écrites à S. Y. 388
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FIIXE
sortant de l'école au
printemps, ayant fait
une année d'école ména-
gère, cherche place dans
ménage. Entrée : avril
1961. — Faire offres à
famille Trohier, restau-
rant Frohsinn, Gaimiz,
près de Morat. Tél. 037-
7 25 27.

G. Gehrig
VÉTÉRINAIRE

AUSINT
mercredi et jeudi

Nous cherchons

une apprentie
vendeuse

Zimmermann S. À.
Epancheurs 3.

On cherche pour le
printemps un . apprenti

boulanger -
pâtissier

à la boulangerie Arthur
Hânnl, Ecluse 13, Neu-
châtel . Tél. 5 27 51.

TAPIS
Magnifique m i l i e u

bouclé rouge, vert ou gris
160 x 230 cm, Fr. 40.—
190 x 290 cm, Fr. 60.—
250 x 350 cm, Fr. 105.—

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne, tel,
021-24 66 66.

A VENDRE
habits : robas, Jupes,
pullovers, costumes, robe
de bal; petites tailles,
pantalons, fuseaux • de
ski , manteaux, souliers
Nos-36, 37„ etc. Prix très
avantageux. Tel. 6 38 54,
en cas de non-réponse
6 34 68.

A VENDRE
d'occasion cuisinière à
gaz, état de neuf, divers
meubles ; et : articles de
cuisiné,., livres policiers,

;Rùe. 'Saint-Maairice 11,
3me étage, de 19 à 20
heures.

fcU m 'J i î̂ff¦ 3M AéUUbS^fcB
' .: ' ' ¦ \ , ; ï

| v- Importante manufacture d'horlogerie désire engager :

1 EMPLOYÉ
; - .

ayant une formation commerciale et technique, connaissant
à fond le calcul des prix de revient.

1 COMMIS
parfaitement au courant des travaux administratifs de la
fabrication de la boite de montre.

1 COMMIS
connaissant bien l'agencement d'un département de four-
nitures d'horlogerie. Entrée et sortie du travail. j

Faire offres par écrit, avec curriculum vitae et prétentions
de salaire, sous chiffres P. 10,006 J., à Publicitas, Neuchâtel.

, ^* .i i" . -v»i; ';- -:> . -;• ¦- ;,"¦;( ¦ ' :" -i\ "• SslT-XS
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Nous cherchons pour notre boulan-
gerie, pour l'expédition et l'embal-
lage

Ades
ouvrières

habiles et consciencieuses. Entrée
immédiate ou date à contenir. En
cas de convenance travail assuré et
bien rétribué. Semaine de cin q
j ours. Avantages s^cdaux.

Se présenter à la boulangerie
JOWA S.A., Saint-Biaise, tél. 7 57 01.

Monsieur habitant seul petite villa
très bien située, près de Neuchâtel,
cherche une

GOUVERNANTE-MÉNAGÈRE
en bonne santé, de toute confiance,
très expérimentée dans la tenue d'un
petit ménage soigné ; bonne cui-
sinière ; belle chambre confortable,
radio. Age maximum 45 ans, gages
250 fr. ; congés réguliers, chauf-
fage au mazout. Machine à laver.
Faire offres avec photographie sous
chiffres K. U. 424 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons un Italien, de pré-
férence célibataire et habitant la
ville, pour un poste

d'AIDE-UVREUR
Préférence sera accordée à candidat
déjà en possession d'un permis de
séjour ou d'un permis de travail.
Bnrtirée immédiate ou à convenir.
Faire offre sous chiffres E. N. 418
au bureau de la Feuille d'avis.

c ^Maison de commerce de la placé cher-
che pour le printemps

apprenti(e) de bureau
¦ ayant suivi l'école secondaire. Deman-

der l'adresse du No 392 au bureau de
la Feuille d'avis.

\ J

Nous engageons

UN A P P R E N T I
MÉCANICIEN

Faîir>é): offres ou Se présenter
avec ; les certificats scolaires à

- ... . . . . . . . ... ^

ELECTRON A S.A.
BOUDRY .

f ^Répondez s.v.p., aux
offres sous chiffres...

Noua prions les
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu'elles reçoi-
vent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est
l'Intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les copies
de certificats, photo-
graphies et autres
documents Jointe à
ces offres. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel. .

COURS
DTOLIEN

sur disques est demandé
à acheter. Tél. 8 39 71,
dés 19 heures.

On cherche à acheter

PIANO
Paiement comptant. Fai-
re offre sous chiffres
AS 63.532 N, aux Annon-
ces Suisses S. A., Neu-
châtel. •

Nous sommes acheteurs de

1 VASE OVALE
contenance : 2000 à 3000 litres, en parfait
état. — Faire offres sous chiffres F. 0. 419
au bureau de la Feuille d'avis.

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs

sont achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

rfHtlltmtlMHU IIMIMH|HHItlNtilft «m*MHHM «IIMHI«tri

/lll ^EX réchauffe, /HL^EA protègd

... vos enfants
du vent et - - - - -^

m de la pluie - - -
. ffrffft.. lorsqu'ils jouent

/  o/.0^\ devant la maison |-

irf^-r "\ Léger comme
m "̂J *> \ une plume

\ TÉ» o l - et cependant chaud

\ W W comme de la fourrure

f|° f̂c j
yXv ^TV* * f ^  'a doub !ure: chaude

*""x répondant aux plus
grarides exigences*

If ll»iMtllHimi||||H||| ||H|l ttt |||| H||i ••>¦•«•»••••••••••• •••••M

En vents chez Frey, PKZ, Schild SA et dans les bonnes maisons spécialisées.

 ̂
W. ï ;-

^^^ 
Votre rêve...

j| |pP. sous votre toit ! y

^^ 
- avec' des meubles suisses de qualité.

IJPP StlldiOS à partir de 700.-

0̂ Chambres à coucher » 1090.-
P

 ̂
Salles à manger » 890.-g0 Meubles de cuisine

_  ̂
Petits meubles isolés

W  ̂ Tapis
^—^—\ du simple au plus chic !

jÊpf *̂  Nos prix sont avantageux !

^^g 
POURQUOI ?

gtâÊ - - ': Pas de gros f rais g énéraux 
PJIW* Pas d'intermédiaires

^  ̂
Pas de voyageurs

g| |p| Sur demande... grandes facilités de paiement.
r..  ̂

Venez visiter notre exposi-

—Jjfl tion, ou demandez-nous une
r 'B^  ̂ offre sans 

engagement.

^^gg 
AMEUBLEMENT

5 CH. NUSSBAUM
gpP suce, de E. Glockner Tél. (038) 8 43 44/5 50 88.

PESEUX/NE
(en face du temple) '

- ••¦à?.

—f&k Dès maintenant : la nouvelle loi autorise l' usage du"¦~^Tïj \̂ r C Y C L O M O T E U R  C I L O
"̂ S ĴB AM" ) î^\v ô transmission par chaîne

r̂"**— ¦ 
\v .̂ sans permis, sans examen...

f \ A  

et dès 14 ans !
| ,n . i, W \ \  (Plaque, assurance et impôt comme pour un vélo.)

30 km/h A » n .... , • , . . , ,, ,J^sxS. Des milliers de personnes de tous âges se précipitent sur
/ cette aubaine I Réservez donc immédiatement chez votrB
/. marchand de cycles

livrable W—\ Inrimediatement . Le cy0 |0m0teuP CILO est lancé sur le marché suisse par la

Le connaisseur choisit la traction â chaîne

>

t 

CHEF DOREUR
OU

DOREUR -BUTTLEUR
connaissant bien la partie et
désirant se créer une place de
chef, est demandé par fabrique
de cadrans de la région.

Prière de faire offres sous chif-
fres P 10144 N à Publicitas,

Neuchâtel.

Nous engagerions un ou une

dactylographe
tacturiste
comptable

éventuellement aussi à la DEMI-JOURNÉE.
Semaine de 5 jours. Places stables.
Nous examinerions aussi des propositions
d'emploi MOMENTANÉ pour remplacer des
employés malades.

Adresser offres , curriculum vitae, copies de
certificats , photographie et prétentions de
salaire à SCHURCH & Cie, avenue du Pre-
mier-Mars 33, à Neuchâtel.

Restaurant Beau-Rivage
cherche

UNE FEMME
à la journée pour aider à la lingerie.

Se présenter le matin dès 10 h ou

téléphoner au 5 47 65.

£ÏS> *T 9 _
^"-. - ¦-.t": - . " *.' ¦ ? :-'î|?- "- ,'?'-V. ''*v 9Ç* *¥ .« :'• *T*

Entreprise commerciale de la branche
alimentaire cherche, pour date à con -
venir,

employé de bureau
aide-comptable

Place stable offrant des possibilités
intéressantes de développement.

Travail varié contenant à employé qui
possède initiative. Prière d<e faire offre
écrite avec ourriculum vitae et préten-
tions de salaire sous chiffres P. T. 331
au bureau de la Feuille d'avis.

GÉRANTE
est cherchée pour kiosque de tabacs-
journaux à NEUCHATEL. Situation
intéressante pour personne conscien-
cieuse, sachant faire preuve d'initia-
tive et en bon.ue santé. Entrée im-
médiate ou date  à convenir. Age
maximum : 35 ans.

Faire offres manuscrites, si possible
avec photo récente, sous chiffres
P 15,315 D à Publicitas, Delémont.

t

Nous cherchons pour tout de suite
ou pour date à convenir unie

EMPLOYÉE DE BUREAU
connaissant la dactylographie et 'la
sténographie,

a Faire offres manuscrites avec cur-
Y,riculum vitae et prétentions de sa-

laire sous chiffres D. M. 417 au bu-
reau die la Feuille d'avis.

^
VOUMARD MACHINES Co S. A.
Jardinière 158, la Chaux-de-Fonds

cherchent 't-

atelier
de mécanique

pouvant entreprendre la fabrication
d'appareils ef d'accessoires de ma- '
chines. |i

Faire offres en indiquant la' désig'na- '

tion du parc de machines, ou télé-
phoner au (039) 2 68 21. |

S i

Travail à domicile
Dame ayan t travaillé plusieurs années en
fabrique cherche travail à domicile. —
Tél. 718 05.
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|fl Er C ÔTELETTES ET CHOPS l̂̂ E&HJM&ti k̂f TÊTE DE VEAuV^S!
HRL O'AGNEAU MARÉCHAL f̂ I iiWlill I W Sauce Maréchal î ^g

I I L LE CLUB NEUCHÂTELOIS DES CINÉ-AMATEURS VOUS INVITE JEUDI 2 FÉVRIER 1961 J 1

\ I F À UN GALA PUBLIC ET GRATUIT DE CINÉMA AMATEUR /T\
/ \ SÉANCE À 20 H 15, GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, À NEUCHÂTEL /\ \

\ Programme : Voyages el vacances i960, La vie continue, Jour de repos, L'œuf de Casimir et le film officiel de la Fête des vendanges 1960 ij
0. _ « - . . - - , - .. . — . -m. -m. -m. -m, -m, - *- m ,  <%<-« -« '« -i.^x-«j\aitf»

,t ,> ,<,%'%'»,H^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂  ̂̂  ̂  ̂  - » ̂ ».̂ «. .̂̂ « «̂.*.»y »̂ .̂»^̂ ^̂ « <̂%^̂ ^^̂ ».̂ ^%^̂^̂ V^̂ fc^̂ %^̂ <

KTiaasK nnrr LA CHAUX-DE:FONDS
... Ml ¦H WâÈ flf m̂ |W 

 ̂1̂ . renforce par les Canadiens

"""— LJ1C3.3I Pelletier et Gélinas
Adultes , 4.— Entants 2.50 W BL* H 

 ̂ IBBlFBWr ¦ V
Supp léments pour places ^H ILT̂ WWÊ ^W W %W  ̂ 1̂ 

LOCATION : 
Dès 

mardi 31 janvier : A LA CHAUX-DE-FONDS : Caisse de la patl-
assises 3.— ^^̂ ^̂  ̂ ^̂ ^^̂  ̂ ^̂ ^̂ ^̂  noire. Kiosque Naville, vis-à-vis du Terminus, Magasin de tabacs Richard, Balance 13. y

Supplément pour terrasse CERNIER : Epicerie Zehnder. — A NEUCHATEL : Magasin Max Muller-Soorfs. —
debout . .. . . . . . r.- E • e nationa|e des championnats du monde *"."??!« "! ̂ SU,̂ " 

(numé,0,6esl 
SONT 

EN 
VENTE 

UNIQUEMENT
Toutes faveurs supendues • A LA CAISS= DE LA PATINOIRE.

BEAU RIVAGE
¦

MERCREDI
DÈS 20 H.

SOIRÉE VIENNOISE
¦ 

AVEC LE PIANISTE

Rolf Reno

DÎNER AUX CHANDELLES
¦ TÉL. 5 47 65

I £ 3  

Mercredi 1er février , à 20 h. 15

~ GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
C^3 J ;i Neuchâtel

¦ HM

¦J^J Une brillante et spectaculaire démonstration
¦ aBai

la route des loisirs
Un. chemin pouir les hommes de ce temps
De Jeunes chanteurs, Interprètes, comédiens et anima-
teurs présentent le problème des loisirs et quelques
réalisations de leurs clubs et groupes de jeunes :

» théâtre • chansons et guitare

JZ3 discanalyse - ciné-débats - presse
J ~̂™ C'est l'expérience du Club de midi à Lausanne

' Une soirée unique à Neuchâtel,
qui passionnera et enchantera :

GD
VQ3 la jeunesse - les éducateurs - le public
»^_ : Les jeunes de ce temps sont formidables et Ils vous
_
^
. étonneront I

mm^mm Nous recomimiandons aux Jeunes et aux éducateurs de
^  ̂ tout le canton de s'unir pour organiser un voyage JI
Q3 ' collectif à Neuchâtel H

IM—¦——— marna m imi—J

m m m  m g Vendredi 3 février 1961
\//r|A/ SALLE DES CONFÉRENCES

. ^ "f - ^  à 20 h . 15éU% CONCERT
W DE SOLISTES

Direction : Armin JORDAN
AU P R O G R A M M E  :

Î 

violon et orchestre
violon, violoncelle et orchestre
quatre violons et orchestre

VIVALDI, J.-S. BACH, J.-C. BACH, J. HAYDN
S o l i s t e s :  Anne-Gabriellé Bauer, Jenny Brutsch , Monika

Grimmer, W. Grimmer, P. H u t t e n l o c h e r ,¦ ,, ~, J. Jaquerod , H. -U. Lehmann , J.-M. Moeckli.
Orchestre : quatorze musiciens.
Location : Agence Strùbin, Librairie Reymond

Prix des places : Fr. 3.—, 4.— et 5.—

Avis de tir
Des tirs à balles auront ' lieu comme

il suit :
par l'ESO inf. 2, le mardi 31 janvier 1961,

de 0900 à 1600.
Tirs avec : mdtrailleosies.
Zone des positions : Moite-Dessous.
Zone dangereuse : Moite-Dessous - Bas-des-

Ruz - La Rocheta - La Grande-Joux (excl.).
— Molta-Dessus (excl.) — Molta-Dessous.

MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, 11 est interdit de péné-

trer dans la zone dangereuse. Le bétail qui s'y
trouve en sera éloigné à temps. Les instructions
des sentinelles doivent être strictement obser-
vées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons
rouges et blancs seront placés en des endroits
bien visibles dans la zone dangereuse et près
des positions des pièces.

8. PROJECTILES NON ÉCLATES
— En raison du danger qu'ils présentent, il est

interdit de toucher ou de ramasser les pro-
jectiles non éclatés ou des parties de pro-
jectiles (fusée , ogives," culots, etc.) pouvant
contenir encore des matières explosives. Ces

projectiles ou parties de projectiles peuvent ex-
ploser encore après plusieurs années.

— La poursi'.ite pénale selon l'article 225 ou
d'autres dispositions du code pénal suisse de-
meure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une par-
tie de urojectile pouvant contenir des matiè-
res premières explosives est tenu d'en mar-
quer l'emplacement et d'aviser immédiate-
ment la troupe la plus proche ou le poste
de destruction de ratés.

4. Les demandes d'indemnité . pour les dommages
causés doivent être faites au plus tard dix Jours
après les tirs. Elles seront adressées au commis-
saire de campagne par l'intermédiaire du secré-
tariat communal qui procure les formules né-
cessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de
dommages dus à l'Inobservation des instructions
données par les sentinelles ou de celles figu-
rant sur les publications de tir .

Poste de destruction de ratés :
ESO inf. 2, Colombier, Tf. 6 32 71.
Le commandant : ESO inf . 2, Tf. 6 32 71.

Colombier, le 28. 1. 1961.

AVIS
DE TIR

Le commandant des tirs porte à la connaissance des pêcheurs
et riverains du lac de Neuchâtel que des tirs de lancements de
bombes depuis avions ont lieu du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de ForeL

du 1er mars au 31 mai
de 1000 à 1600 heures

INTERDICTION. — H est interdit de rester ou de pénétrer dans
la zone dangereuse ainsi que de ramasser ' ou de s'approprier les
bombes non éclatées ou des éclats de proj'eotiles.

RENSEIGNEMENTS. — Des avis de tirs sont affichés dans les
ports de : Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux
et Portalban .

Tous renseignements complémentaires peuvent être obtenus au-
près de l'of. des tirs à la caserne d'aviation de Payerne (tél. 037 -
6 24 41) et au bureau de la Société de navigation, place du Port ,
Neuchâtel (tél. 038 - 5 40 12-13).

L'of. des tirs de Payerne.

PETITS TRANSPORTS RAPIDES - DÉMÉNAGEMENTS
I T é A

. 5 55 65, en cas de non-réponse tél. 5 16 27

Moulins 29 P. JAQUET Neuchâtel
Je débarrasse également oaves et galetas
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Lundi 6 février, à 20 h 30,

au « théâtre» de Neuchâtel
Jacques Canetti présente pour un seul soïr

? Au piano : Pierre Philippe

Location : AGENCE STRUBIN
Librairie Reymond

Prix des places : Fr. 5.— à 13.—

Mamans, futures mamans
Gratuitement:

tous les mercredis après-midi, de 15 à 16 h.,
-conseils et démonstrations pratiques de

puériculture
par nurse diplômée ;
de 15 à 18 heures,

confection de layettes
Restaurant neuchâtelois sans alcool

MARIAG E
Dame de 60 à 67 ans, affectueuse, intel-

ligente, bonne ménagère, pourquoi rester
isolée, alors que vous pouvez avoir une vie
heureuse auprès de monsieur de toute con-
fiance, bon caractère, chrétien, honnête, sé-
rieux, existence assurée ? — Prière d'écrire
en joignant photo à W. C. 393 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Tous les Jours du 31 janvier au 4 février

La Vue-des-Alpes - Tête-de-Ran
Dép. 9 heures

Supplémentaire, mercredi, à 13 h 30

TÉLÉSKIS CHASSERAI
Dép. 9 h et 13 h 30

NEUCHÂTEL
¦̂¦¦¦¦¦ ¦¦¦ nnM Hir

f  Les spécialités de la semaine... }

JÉfïave IE MIXED-GRILL DE LA CAVEempalai i/uvc
g [/if5r/i<l (préparé devant vous)Neuchâteloise ,, _....„ ,„ n„. v flÇt ;'- '. t* P0lILE AU RK

sauce suprême
i Tél. 5 85 88 G. Jacot. J

Débarras
de caves

et de galetas
Logements entiers après
décès. L. Hoefler , Halles
5, Neuchâtel, tél. 5 71 15.

A vendre

MANTEAU
en beau lapin blanc pour
fillette de 3 à 4 ans. Très
bon état. Tél. 6 44 09.

Confiez au spécialisti
la réparation

de votre radio
NOVALTEC

est à votre service
Parcs 54 - Tél. 5 88 61

GRAPHOLOGIE
CH1ROLOGIE

MARIAGE
Surtout n'oubliez pas d<
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT
Charmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dire
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur, et par
ses relations étendues
vous guidera vers ur
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche -sur
rendez-vous Tél. 8 26 21

Coreafre
Fille de paysan, sor-

tant de l'école au prin-
temps et désirant ap-
prendre le français, cher-
che à faire un

échange
ivec Jeune fille ou gar-
;on du même âge. Vie
Se famille et bons soins
assurés et désirés. Adres-
ser offres à Mme - R.
ïahnd-Nussbaumen près
tVurinewil(FR) . — Tel
(031) 69 64 95.



Les sports
Le Suédois Jernberg
prend sa revanche

Battu dans l'épreuve des 30 km,
te champion olympique suédois Sixten
tetsnber-g a pris sa revanche sur lo km
cm cours des épreuves nordiques de
Kowolbv, près de Leningrad. Les courses
de fond ont été marquées par une
nette défaite des Soviétiques, qui se
rachetèrent pourtant au saut combiné.
- Voici les résultats :
• Fond 15 krmi : 1. Jernfoerg (Su) 50'03*'i
3. Stemiersen (No) 51'17" ; 3. Raemgardi
(feu) 51'27" ; 4. Toisa (Fin) 51'33" ; 5.
Walnen (Fin) 51'46" ; 6. Lareson. (Su)
ël'48" ; 7. Stefansson (Su) 52'02" ; 8.
Éoltchlne (URSS) ) 52'09".
i Saut : 1. Schamow (URSS) 223 (sauts

die 66,5 et 68,5 m)1 ; 2. Tsakadae (URSS)
222,5 (65,5-67 ,5 ) ;  3. Kameneki (URSS)
220 ; 4. Sldorov (URSS) 2l9,5 ; 5. Larsen
fNo) 217 ; 6. Leodolter (Aut) 215,5.

Emerson surprenant
: vainqueur à Melbourne

Ze joueur de tennis australien Roy
p merson a causé une surprise en bat-
tant, en f inale  du simp le messieurs des
champ ionnats internationaux d'Austra-
le, à Melbourne , son compatriote Rod
kaver. par 1-6, 6-3, 5-7, 6-4. Laver,
Soi avait pris une p art importante à
m victoire de l'Australien en finale
3e la coupe Davis , était favori ; on
•pensait qu 'il conserverait le titre qu 'il
avait remporté l'an dernier à Brisbane,
ff iee à Neale Fraser. Une récente bles-
sure au poignet gauche l' a emp êché de
s'entraîner. Emerson, qui est âgé de 24
ans, était connu , jusqu 'à présent, com-
me un excellent spécialiste de double.
Au cours de la finale, il a disputé l'un
dès meilleurs matches de sa carrière,
surtout dans ses retours de service.
Après avoir perdu le premier set , il ne
Se découragea pas ; il fa t i gua simple-
ment Laver.

Un avion largue six bombes
sur la ville de Manono

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Toutefois, Q<n n'a encore aucune irri-
dioatiion de .dégâts ou- de victimes.

Un porte-Harpie; des- Nations Unies a
dit que l'appareil avait survolé Manono
entre 11 h. 40 et 12 h. 20, volant à peu
près à 2500 mètres. Les forces ljunnim-
bistes concentrées à Manono, ont ou-
vert le feu contre Faviion avec, des ar-
mes automatiques légères mais l'on se
doute bien que l'appareil était hors
d'atteinte. Sa .mission accomplie il dis-
parut en direction du nord-ouest, disent
les témoin».

lin avion de Tschombé ?
On pense généralement qu'il s'agit

d'un avion de Tschombé qui* on le sait,
a adressé un ultime avertissement aux
« lumumbistes » avant de passer à l'ac-
tion. On s'attend maintenant à Manono
à la prochaine arrivée\ des gendarmes
katangais; En tout cas c'est le "'premier
raid aérien sérieux sur la région de
Manono. Jusqu'à présent des avions ka-
tangais ont déjà survolé la ville mais
en ne lançant comme projectiles que
des grenades à main et en volant pres-
que en rase-mottes. L'altitud e à la-
quelle volait-hier, l'avion agresseur fait
penser aux observateurs que les bombes
larguées étaient de véritables bombes
aériennes. ,r

Une . grande émotion
Le bombardement' a causé une grande

émotion dans l'agglomération et les
éclatements ont provoqué la panique.
Toutefois il semble que le tir ait été
mal ajusté parree que les Nations Unies
ne signalant aucun dégât à l'intérieur
même de Manono.' Pourtant et bien que
l'on n'ait pas identifié l'appareil agres-
seur, on pense qu'il appartient au Ka-
tanga et les Nations Unies envisagent
de protester énergîquement auprès de
M. Tschombé, surtout après avoir pri s
connaissance du communiqué kalaugais
d'hier soilr disant que « les appareils
militaires katangais ont renforcé leurs
missions ,dec reconnaissance au-dessus
de Manono ».

Pendant ce temps on rapporte que
les gendarmes katangais partis de Kon-
golo ont établi le contact avec les for-
ces balubas dans la région d'Albe sur
le lac Tari'ganyika, ain si que dans la
brousse entre Kongolo et Nyunzu, au
nord de Manono» .

L'URSS accuse la Belgique
de créer une légion

étrangère contre le Congo
L'agence Tass annonce que dans une

lettre au président du Conseil de sé-
curité , M. Zorine, représentant perma-
nent de l'URSS à l'ONU, a demandé

l'examen immédiat de la situation au
Congo € en raison des nouveaux actes
d'agression. »

Parmi ces actes d'agression, la lettre
: citerait :

• La violation par la Belgique du
statut intennarbional des territoires du
Ruanda-Urundi sous tutelle de l'ONU.

# Le bombardement de villes congo-
laises par les « colonial istes belges »,
provoquant de nombreuses victimes
parmi ta population civile.

9 Les mesures prises par la Belgique
en vue de forrmer unie soMisant lé-
gion étrangère pour conduire des ac-
tions punitives sur le territoire de la
République du Congo. On centre spé-
cial s'occuperait activement en Belgique
du recrutement des volontaires.

On apprenait d'autre part, hier, dan*
M capitale belge que le gouvernement

' : de Bruxelles envisage die demandé^
mercredi au Conseil de sécurité dm
précisions sur le sort des! hu it soldarçS»
belges détenus à Stanieyville par le*

i « lumumbistes » ainsi que sur celui des
ressortissants européens résidant dams
les provinces Orientale et dm Kivu. ¦'¦•

Kasavubn demande
l'intervention des forces

de l'ONU an Kivu
Dans une lettre . datée du 28 janvier,

le président Kasavubni a demandé à M.
Hammarskjoeld que les forces de
l'ONU interviennent pour rétablir les
autorités légales .dans la province Orien-
tale et le Kivu, au besoin par la force,
faute de quoi il cherchera cette assis-
tance militaire au dehors, malgré les
risques évidents d'internationalisaition
du conflit.

Message présidentiel sur l'état de l'Union
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

0 Accélération du programme de
consitruction de sous-marins dotés de
fusées polaris. .
• Accélération de l'ensemble du pro-

gramme de construction de missiles.
L'unité de l'OTAN est affaiblie

Passant aux problèmes européen s, le
président Kennedy a émis l'opinion
qu'en Europe les alliances des Etats-
Unis n lavaient- pas donné leur plein
rendement et se trouvaient « dans un
certain désarroi ». « L'unité de l'OTAN,
a-t-il déclaré, a été affaiblie par des ri-
valités économiques et partiellement
affectée pour des raisons d'intérêt na-
tional. L'OTAN n'a pas encore été en
mesure de mobiliser toutes ses ressour-
ces ni à même de parvenir entièrement
à une conception commune. Cependant
aucune puissance atlantique ne peut
faire face seule aux problèmes mutuels
qui ,«e posent à nous aujourd'hui dans
lies/ domailnes de la défense, de l'aide à
l'étranger, des réserves monétaires, et
dons toute une série d'autres domaines.

ri Les problèmes asiatiques
Le président Kennedy abordant les

problèmes asiatiques, a souligné que
c des pressions sans relâche des com-
munistes chinois menaçaient la sécurité
de toute cette région^ des frontières de
l'Inde et du Viêt-nam Sud aux jungles
du Laos qui lutte pour protéger sa nou-
velle Indépendance. Nous cherchons à
assurer au Laos ce que nous cherchons
à assurer dans toute l'Asie, et en vé-

rité dans le monde tout en tier, la liber-
té pour les peuples et l'indépendance
de leurs gouvernements.

La population cubaine
ne doit pas tomber

sous le joug communiste
En ce qui concerne l'Amérique latine,

le président Kennedy, après avoir dit
que des agents communistes « qui cher-
chent à exploiter la révolution pacifi-
que qui a lieu dans cette région »
avaient établi une base à Cuba à moins
de 150 kilomètres des Etats-Unis, a
tenu à faire remarquer que l'adminis-
tration américaine n 'était nullement
contre les efforts déployés par le peu-
ple cubain pour s'assurer une vie meil-
leure, mais s'opposait en revanche à
voir la population cubaine tomber sous
le joug de tyrannies étrangères et in-
térieures. « Les réformes, sociales et
économiques à Cuba devraien t être en-
couragées. Les question» , de ; politique
économique et commerciale' peuvent
toujours êtres négociées. Mais la domi-
nation communiste dans l'hérmisphère
occidental ne peut jamais faire l'objet
de négociations », a affirmé M. Ken-
nedy.

Le désarmement
Le chef de l'exécutif a ensuite abordé

le problème du désarmement. Il a fait
remarquer qu'il avait déjà pris des me-
sures pour coordonner l'examen du pro-
blème du désarmement et a rappelé que

le contrôle des armements demeurait le
principa l objectif de sa politique.

M. Kennedy a réitéré l'intention de
son administration d'arriver à un ac-
cord efficace et applicable dans ce do-
main e. Après avoir réaffirmé son appui
aux Nations Unies, le président Kenne-
dy a annoncé qu'il avait l'intention
d'examiner rapidement tous les moyens
de coopération avec l'Union soviétique
et d'autres nation s afin de faire béné-
ficier l'humanité des merveilles de la
science.

« J'invite aujourd'hui toutes les na-
tions y compris l'Union soviétique à se
joindre aux Etats-Unis pour mettre au
poin t un projet de prévis ions météoro-
logiques, un nouveau programme de
communications par satellites, et un
plan d'exploration des planètes Mars
et Vénus, explorations qui peuvent un
jour nous révéler les secrets les plus
mystérieux de l'univers ».

Imminente rentrée de M. Spaak
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Ce n'est en effet un secret pour per-
sonne que M. Paul Spaak n'était plus
très satisfait de la façon dont fonction-
ne actuellement l'OTAN. Très « supra-
national », Pex et futur leader socialiste
belge se sentait mal à l'aise dans une
organisation qui s'était figée dans une
sorte de conservatisme stratégico-mili-
taire où les courants idéologiques di-
vergents ne cessaient de s'affronter. Il
avait en des difficultés avec la France
ou plus exactement il s'était heurté aux
conceptions gaullistes de remodelage
de l'OTAN qui allaient à l'encontre dies
principes intégratiomistes qui étaient les
siens. De la même façon1, mais dans un
sens directement opposé, il avait peu
goûté l'attitude Scandinave de réserve
accentuée chaque fois que la solidarité
occidentale avait — ou aurait dû se ma-
nifester — en ce qui concerne la po-
litique du monde libre à l'égard des
grands problèmes africains.

Peu à l'aise dans cette conjoncture
évolutive où ses plus chères espérances
se trouvaient constamment remises en
cause, M. Paul-Henri Spaak nfa donc
pas beaucoup hésité quand ses amis
socialistes belges l'ont pressé de reve-
nir prendre lia tète du parti où 11
avait commencé sa. carrière.

t%jf -**rfVff v II n'est plus --' • ¦
un « vrai socialiste »

Ceci étant, sa rentrée dans l'arène
politique intérieure belge n'ira pas sans
provoquer quelques remous. A Bruxel-

les, M. Spaak n'est plus considéré com-
me un « vrai socialiste », mais il se
trouve, toute proportion gardée, dans
une situation qui est en France, celle,
par exemple, de M. Vincent Auriol. Son
cœur est certes demeuré socialiste mais
sa conception du pouvoir a changé. Il
est moins près de la base et davantage
conscient des servitudes qu'impose
l'exercice du pouvoir. S'il revient, ce
ne sera pas sans garantie et sans avoir
obtenu le moyen de réaliser * sa politi-
que ». En cela, il s'inspirera de l'expé-
rience de Gaulle bien plus que des pré-
sidents et leaders socialistes belgees.
Il est contre le fédéralisme qui brise
l'unité de la nation, tout en reconnais-
sant qu'un effort spécial pourrait être
fait en faveur de la Wallonie économi-
quement sous^développée. C'est dire
que M. Spaak ne se pliera pas à un
contrôle de son parti si celui-ci fait
appel à son concours. Bien au contrai-
re, il agira selon sa conscience en fonc-
tion de l'intérêt général et pas seule-
ment pour faire de la politique exclu-
sivement socialiste.

Quant à son remplacernent à l'OTAN,
H suscite déjà des manœuvres prépara-
toires. Trois noms sont avancés : M.
Lange, ministre des affaires étrangères
de Norvège. M. Spikker, ambassadeur
des Pays-Bas à Paris et lord Gladwin
Jeb, qui était il y a quelques semaines
encore représentant de la Grande-Bre-
tagne en France.

M.-G. G.

EFFORTS DES DIPLOMATES
SUISSES A CUBA

Le département d'Etat a annoncé
lundi que les diplomates suisses à
Cuba faisaient tout ce qu'ils pou-
vaient pour venir en aide à six ci-
toyens américains jugés par un tri-
bunal militaire de la Havane et con-
tre lesquels la peine de mort a été
requise pour activité anticastriste.

POINTS DE VUE
SUR LA NÉGOCIATION
ALGÉRIENNE

L'hebdomadaire « Afr i que Action »
a présenté cette semaine les conclu-
sions d'une « personnalité française
de premier plan » qui estime, en par-
ticulier, que, quel que soit le règ le-
ment apporté à la crise algérienne,
« l'armée française devrait être main-
tenue en Alg érie pour éviter des chocs
entre extrémistes ».

LE PROCÈS
DES « BARRICADES »
VA CONNAITRE
UN PROLONGEMENT INATTENDU

Le procès des « barricades » va
connaître un prolongement inattendu
sur le plan judiciaire. En effet, un
communiqué du ministère des armées
annonce que, sur plainte de ce mi-
nistère, une information judiciaire a
été ouverte pour « diffamation envers

l'armée » à la suite de la publication,
par un quotidien du soir, d'une in-
terview de M. Chauveau, ancien
doyen de la faculté de droit d'Alger,
contenant « des allégations calomnieu-
ses à l'égard de la gendarmerie ». M.
Chauveau, dans une lettre à la dé-
fense, avait cru pouvoir avancer que
les tragiques incidents de janvi er i960
à Alger étaient dus au fait que les
gendarmes mobiles étaient « dopés»
a l'alcool .

OUVERTURE ÛE LA
CONFÉRENCE DE BAGDAD

La conférence des ministres des
affaires étrangères de la Ligue arabe
a ouvert lundi après-midi ses tra-
vaux à Bagdad. Le discours inaugu-
ral a été prononcé par. te ministre
irakien des af fa irés  étrangères, M.
Hachim Jawad. ifi

RÉUNION DES CONSEILS
DES MINISTRES DES « SIX »

La première session de 1961 des
Conseils des ministres des « six » a
été ouverte lundi matin à Bruxelles.
Elle durera deux jours et sera pré-
sidée par les représentants de la Bel-
gique, qui assumeront d'ailleurs la

Ï 
résidence des sessions pendant tout
e premier semestre de 1 année.

INCIDENT ANTICLÉRICAL
A CUBA; -. ¦'

Plus d'à mille 'pdriiiàns dû gouver-
nement Fidel Castro 'ont envahi di-
manche l'église attenant au collège
Tru f f in , dans la localité de Marianao,
banlieue de la Havane, et ont inter-
rompu là messe en accusant le prêtre
de prêcher contre le; régime.

Fele-mele • Pele-mele
LJÏ .̂i:.œ*.v.-...v.- .-...v.-.v.-.v.- .:.vM^

Albert Schweitzer
donnera son nom

à un village
de Dordogne

AGEN (UPI)..— Ce n'est pas par ha-
sard que le nom du prix Nobel de la
paix a été choisi pour couronner une
œuvre humaine qui s'Inspirera de celle
animée par le révérend père Pire en
Belgique.

M. et Mme Barthélémy van der Kreek,
un couple d'origine hollandaise, a eu
l'idée en effet de construire en Dordo-
gne, près de Bergerac, le premier vil-
lage à porter au monde le nom d'Albert
Schweitzer. Mme van der Kreek occupa
pendant cinq ans le poste de chirur-
gien en chef de l'hôpital de Lamba-
réné.

Sur quelques hectares de terre, à
proximité des 346 habitants du village
de Paunat,. ils vont s'efforcer de re-
grouper des réfugiés , des personnes dé-
placées et des enfants abandonnés1. Lo-
gés, reclassés, réconfortés, ces errants
formeront la structure d'une nouvelle
organisation artisanale et agricole qui
leur permettra, en retrouvant la stabi-
lité d'un toit et la fierté d'un travail,
de reconquérir leur dignité d'homme.

FRANCE

Un officier de police
abattu par le F.LN.

Plusieurs attentats en Algérie
De nombreux attentats F.L.N. ont eu

lieu hier encore en France et en Al-
gérie.

Dans la banlieue parisienne, un offi-
cier de police a été abattu d'une rafale
de mitraillette alors qu 'il sortait d'un
commissariat. Un des quatre agresseurs
nord-africains a été blessé et un autre
arrêté. Deux ont réussi à prendre la
fuite.

A Philippevllle, un chimiste euro-
péen, âgé de 75 ans, a été tué par un
groupe de musulmans dans sa demeure.
Il était connu comme un chaud parti-
san de l'Algérie française.

Au sud d'Alger, un camion qui venait
de Djelya et qui transportait des mu-
sulmans a sauté, sur une mine. Treize
passagers du véhicule ont été tués.

On apprend d'autre part que le res-
ponsable F.L.N. de la ville d'Oran, qui
était activement recherché depuis plu-
sieurs mois, a été abattu dimanche.

L'économie américaine va mal
« L'état actuel de l'économie est trou-

blant. Nous sommes entrés en fonction
à la suite de sept mois de récession,
de trois ans et demi de ralentissement
d'activité, de sept arts de croissance
économique affaiblie et de neuf ans de
revenus agricoles en chute constante »,
a déclaré le président Kennedy qui a
poursuivi :

« Les faillites commerciales ont at-
teint leur plus haut pourcentage depuis
la grande dépression. Depuis 1951, les
revenus agricoles ont été comprimés
de 25 %. Sauf une brève période en
1958, le chômage déclaré a atteint son
niveau le plus élevé dans notre his-
toire. Des quelque cinq millions et demi
d'Américains sans travail , plus d'un
million ont dû chercher du travail pen-
dant plus de quatre mois... ».

< Les Investissements commerciaux
déclinent. Les bénéfices sont descendus
au-dessous des niveaux prévus. La cons-
truction est au point mort. Un million
d'automobiles invendues restent • en
stock. Peu de gens travaillent, et la
moyenne de travail hebdomadaire est
bien au-dessous des quarante heures.

Des mesures nécessaires
Le président Kennedy a promis de

prendre les mesures nécessaires pour as-
surer une reprise rapide de l'économie
sans déséquilibrer le budget. Il a an-
noncé que c d'ici à quatorze jours » il
soumettrait au Congrès un train de me-
sures « destinées à assurer une prompte
reprise et à préparer une accélération
de la croissance économique à long
terme ».

Le président a également déclaré
que, sons déséquilibrer le budget, les
États-Unis « feraient ce qui doit être
fait » pour accomplir les grandes tâches
nationales dans le domaine de l'urba-
nisme, du logement, de l'éducation, des
recherches médicales, des services so-
ciaux, etc.

Le président Kennedy a aussi présen-
té un tableau dramatique des tâches
à accomplir : vingt-cinq millions d'Amé-
ricains vivent encore dans des loge-
ments insuffisants... Nos salles de clas-
se contiennent deux millions d'enfants
de plus qu'elles ne peuvent normale-
ment en recevoir, et 90,000 de nos pro-
fesseurs ne sont pas véritablement qua-
lifiés pour enseigner. Un tiers de nos
meilleurs bacheliers sont financièrement
incapables de continuer à développer
leurs talents... Nous manquons de sa-
vants, des ingénieurs et des profes-
seurs dont nous avons besoin pour
remplir nos obligations mondiales. Il
n'est pas possible de retarder plus long-
temps l'octroi de subventions fédérales
à l'éducation ».

Parmi les « autres plaies » dé l'Amé-
rique, le président a encore cité la dê-
linquence juvénile, la moralité insuffi-
sante dans les affaires et la dlscrlm*^
nation raciale.

La reconstitution
du drame

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le même jour à minuit trois per-
sonnes seulement se trouvaient en
service : sur la passerelle l'officier
de pont Nascimento Costa et le ti-
monier Belmiro, et dans la cabine des
cartes maritimes, le pilotin Lopes
de Sousa , sans compter; les mécani-
ciens fle service dans la salle des ma-
chines. Le reste de l'équipage et les
passagers dormaient, et il n'y avait,
comme à l'habitude aucune surveil-
lance policière.

Deux groupes...
C'est vers 1 h 30 du matin que

des hommes armés de mitraillettes ou
de pistolets automatiques, les uns vê-
tus en mécaniciens, les autres en ves-
ton, se précipitèrent dans les cour-
sives de troisième classe. Quelques-
uns portaient même des ceintures
contenant des grenades. D'après les
renseignements fournis aux journalis-
tes, ils se seraient alors partagés en
deux groupes d'assaut, l'un descen-
dant vers la salle des machines,
l'autre grimpant jusqu'au poste de
commandement.

Le groupe qui occupait la passe-
relle était commandé par Galvao lui-
même et se serait heurté alors au
troisième officier Nascimento, qui
aurait été abattu d'une rafale de mi-
traillette, après avoir eu le temps
d'ouvrir la porte de la cabine des
cartes et de donner l'alarme au pilo-
tin Lopes de Sousa. Celui-ci était neu-»
trallsé à son tour, sans avoir le temps
d'avertir le commandant du paquebot.
Les assaillants de la salle des machi-
nes avaient entre-temps envahi celle-
ci, en menaçant de leurs armes les
mécaniciens. Leur chef, qui parlait
espagnol, avait pris position auprès
du dispositif électronique de com-
mandement du navire.

Raf ales sur la passerelle
Le capitaine Mata, commandant du

navire, devait être réveillé, de même
que le second commissaire Dos Beis et
que le médecin des services d'émi-
gration, le Dr Campos Leite, qui se
trouvait dans l'infirmerie, par les ré»
fales tirées sur la passerelle.
. Tandis v.que le médecin était blessé

âànsitle^- rÎQisr'à̂ *!Sv qu'il se précipitai^
vSrs la 'cabine du capitaine Maie, cet
lui-ci né" pouvait sortir, ' là porte de
cabine étant gardée par des rebelles.

Quelques minutes plus tard, ie capl*
taine Galvao téléphonait de la passe-
relle au capitaine Maia et l'infor-
mait de la situation. Il était 1 h 10,
Les événements s'étaient déroulés .eh
dix minutes et les passagers, semble-
t-11, ne s'étaient rendus compte de
rien.

Ce n'est que le lendemain matin
que l'équipage et les passagers, réu^nis sur le pont, devaient être infor-
més, des événements de la nuit par
le capitaine Maia , qui était entouré
de Galvao et de ses hommes.

•I l  ,.",;V ¦ ¦ .. ,

Les passagers de la « Santa-Maria »
( S U I T E  D E  L A  P R E M I ÈR E  P A G E )

Mais que se passera-t-il à l'issue
de la rencontre ? La « Santa-Maria »
finira-t-elle par j eter l'ancre à Ré-
cife ? On sait qu 'aujourd'hui le prési-
dent élu Janio Quadros entre en fonc-
tions et on sait également , que, si le
président sortant Kubitschek avait dé-
claré qu 'il donnerait asile à Galvao
et à ses hommes, mais saisirait le ba-
teau pour le rendre à ses propriétai-
res, on avait prêté à M. Quadros
l'intention d'accueillir les « rebelles »
et lé bateau. Par la suite, toutefois , le
président élu devait se refuser à con-
firmer les déclarations qu'on lui avait
prêtées, et qui avaient été publiées
par le « Diario de Noticias » de Rio,
ce qui fait qu'on ne sait plus très
bien quelle sera son attitude.

Etant donné la situation actuelle ,
il semble donc probable que le capi-
taine Galvao j ugera plus prudent de
ne pas se j eter, à l'aveuglette, dans
la gueule du .loup et que, en ce qui
concerne les passagers--de;3a..-* Santa-
Maria », il préférera procéder à Un
transbordement, plutôt qu'à un débar-
quement.

Communiqué du ministère
portugais des aff aires

étrangères
Le ministère des affaires étrangères

portugais a publié un communiqué
dans lequel ill indique que M. Negrao
de Lima, ambassadeur du Brésil à
Lisbonne, a annoncé dimanche soir
personnellement au ministre des
affaires étrangères qu'il avait été ha-
bilité par son gouvernement à lui
communiquer l'attitude des autorités
brésiliennes concernant l'affaire du
navire « Santa-Maria », cette attitude
est la suivante :

« Si le bâtiment arrive dans un port
brésilien ou s'il pénètre dans les eaux
brésiliennes, il sera passible de saisie
afin d'être restitué à ses propriétaires
légitimes. Aucune mesure ne sera prise
en haute mer par les autorités brési-
liennes; Les ministres de la justice et
de la marine du Brésil avec lesquels le
ministère des affaires étrangères est en
étroit contact, ont été avisés afin de
prendre les mesures qui découlent de
cette position. En ce qui concerne les
insurgés commandés par Henrique Gal-
vao, ils seraient éventuellement inter-
nés, car le Brésil, conformément à sa
longue tradition diplomatique, ne sau-
rait permettre des actes de piraterie.
L'ambassadeur du Portugal à Rio de
Janeiro a, par ailleurs, été informé de
cette attitude. U a signalé que son
gouvernement était intéressé au sort du
havire, des passagers et des membres
de l'équipage qui demeurent loyaux à
l'égard des armateurs. En ce qui con-
cerne l'initiative nord-américaine de
taire débarquer les passagers, le gou-
vernement brésilien ne saurait l'approu-
ver et ne permettra pas qu'elle s'effec-
tue dans les eaux brésiliennes.
i » Le Brésil a autorisé, à des fins hu-
manitaires, que les avions de la marine
des Etats-Unis utilisent les aéroports
tiationaux brésiliens afin de contacter
i — 

___

la « Santa-Maria » et afin de coopérer
à l'éventuel transbordement des passa-
gers en haute mer. »

Message du capitaine
Galvao au journal parisien

« Le Monde »
Le capitaine Galvao a adressé au

journal parisien «Le Monde » un mes-
sage, daté de « à bord de la « Santa-
Maria » et signé « commandant géné-
ral Henrique Galvao et Jorge de
Soutomaor ».

Il y déclaré : « Les combattants de
la liberté réclament des pays démo-
cratiques une sanction morale puni-
tive contre les dictateurs, qui , forts
de leur vilenie, tentent de confondre
notre action insurrectionnelle , typi-
quement insurrectionnelle, menée con-
formément aux normes consacrées par
le droit international, avec un acte de
.p^raterlëiI^tJdr/d.rdè la « Santa-Maria »
"tous les, passagers -et l'équipage pour-
suivent "une vie"normale depuis le
moment, de ; la capture, fraternisant
avec nos forces. La police de Salazar
torture les parents et amis des pas-
sagers et de certains membres de
l'équipage, quj; se refusent à leur re-
mettre les ç|:ntàines de télégrammes
que nous ; avons , permis d envoyer.
Nous serions reconnaissants à votre
journal de faire savoir au monde que
la vie à bord est absolument normale,
que tous les passagers sans excep-
tion, ainsi que l'équipage, sont en
parfaite sante,.: et que dès que notre
commanda recevra de quelque pays
proche de ' nbtî'e route à la fois l'as-
surance dé pouvoir les débarquer en
toute liberté et la promesse de respec-
ter notre :qualité d'Insurgés, nous
procéderons aussitôt à cette opéra-
tion. Nous ' saluons le peuple français
et votre grand j ournal, et, fidèles à
notre devise^ ' « liberté et justice ou la
mort », nous continuerons notre rou-
te ».

Un porte-parole du parti travail-
liste annonce que le général Delgado
a adressé un télégramme à M. Hugh
Gaitskell lui demandant d'intervenir
en faveur du capitaine Galvao et ses
hommes pour le cas où la « Santa-
Maria » aborderait dans un port bri-
tannique.

De son côté, le journal communis-
te « Daily Worker » préconise l'envoi
à l'ambassade portugaise de Londres
et aux Nations Unies de pétitions
demandant une amnistie pour les pri-
sonniers politiques portugais, et au
gouvernement britannique de messa-
ges demandant qu'il cesse son soutien
au gouvernement Salazar.

Deux Portugais demandent
asile à Vambassade

brésilienne de Lisbonne
De source bien informée, on

apprend que deux citoyens portugais
se sont réfugiés hier à l'ambassade
brésilienne^ deciLisbonne Set ont- ffiêS
mandé à bénéficier de l'asile poliUr
que.

Les noms des deux personnes n'ont
pas été révélés, mais on croit savoir
qu'il s'agit d'un étudiant . et d'un
marin de la marine marchande. i

L'ambassadeur brésilien, M. Ne-
graio de Lima, s'est refusé à tout
commentaire.

Vers la f ormation
d'un f ront de libération

hispano-portugais
Le général Delgado a déclaré lundi

dans une interview qu'il a accordée au

journal « Diario da Noite » qu'il avait
signé un accord sur la formation d'un
front commun de libération hispano-
portugais, avec le maréchal de l'air
Emilio Herrera qu'il a qualifié de « pré-
sident du gouvernement espagnol en
exil ».

• Tirage au sort des. 8mes de finale
de la coupe d'Angleterre, qui se joueront
le 18 lévrier : Brighton ou Burnley -
Swansea "Town ; Newcastle United ou
Stockport County - Stoke City ou Alder-
sho't ; Birmingham City - Lelcester City
ou Bristol City ; Sheffleld United - Bolton
Wanderers ou Blackburn Rovers ; Norwlch
City - Sunderiand ; Peterborough ou
Astôn Villa - Tottenham Hotspur ; Hud-
dersfleld Town ou Barnsley - Luton Town
ou Manchester City ; Levton Orient -
Shctfield Wednesday ou Manchester Uni-
ted.
9 A la suite du départ de l'entraîneur
Marius Jacot , le comité du FC Xamox
a confié la préparation de l'équipe à
Jean-Claude Melia, qui sera seconde par
une commission technique de trois mem-
bres (MM . André Facchinetti , Eric Mou-
lin et René Schaffter).
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Lundi matin, un attentat à la dy-
namite s'est produit à Ponte all'Isar-
co, dans le Haut-Adige. Cet attentat
a eu pour victime une statue éques-
tre représentant le « génie italien ».

LES RELATIONS ENTRE BONN
ET VARSOVIE

Le porte-parole du gouvernement
fédéral  allemand , M. Félix von Eckart,
a confirmé lundi les informations qui
ont été divulguées en f in  de semaine à
Bonn. Il a déclaré que les ambassa-
deurs Herbert Blankenhorn et Stanis-
lav Gaiewski engageront d'ici peu à
Paris les premiers contacts dip loma-
tiques entre la Ré publi que fédérale
allemande et la Pof ogne.

ATTENTAT A LA DYNAMITE
DANS LE HAUT-ADIGE

Chapelle de la Rochette
18, avenue de la Gare

Ce soir à 20 heures

RÉUNION PUBLIQUE
avec Fernand LEGRAND

Chœur
Chacun est cordialement invité

Mercredi 1er février, à 20 h 15

Chapelle de la Maladière

«Rencontre féminine»
« L'éveil de la musique chez l'enfant »

par Mme Béha

Les SOUDES

Vr NEUCHÂTEL
lo. sue 31 HAuaici

viennent de commencer. Occasions
exceptionnelles. (Vente autorisée par le
département de police)

Ce soir, à 20 h 30, au Cercle national

Introduction : |Q SKI
avec film : « LE CHRISTIANIA »

par EDMOND QUINCHE
entraîneur F.S.S.

Entrée libre - Invitation cordiale à tous

Mardi 31 janvier, à 20 h 15,
au cinéma LUX, à Colombier

TJn grand film suisse, un film gai

« H. D. L â p p I i »
avec ALFRED RASSER. Parlé allemand.

Médecin spécialiste
cherche demoiselle de réception pour
engagement immédiat. Tél. 5 40 76 (038).
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Mercredi a février, départ en j
flèche spéciale, à 13 heures P(Fr. 30.—). Inscription : Mat- tj

 ̂
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De 1950 à 1960, la population du
canton de Neuchâtel a augmenté de
18,319 habitants. La comparaison
des résultats du recensement de
décembre à dix ans d'intervalle,
permet de fa ire  quelques constata-
tions intéressantes.

Si C o f f r a n e  est la seule commune
à avoir conservé le même nombre
d'habitants (372) , cas uni que, le
village d'à - côté , les Geneveys-sur-
C o f f r a n e , détient le record d' aug-
mentation, soit 70 %, passant de 599
habitants à 1020. Peseux vient en
second lieu avec un accroissement
de M % (de 3393 à 4930) . Neuchâtel
présente un 18 %, alors que la Chaux-
de-Fonds donne un 16 % d' augmen-
tation.

En c h i ff r e s  absolus, le district de
Neuchâtel vient en tête avec un
accroissement de 6776 habitants,
suivi par le district de la Chaux-
de-Fonds (+ 5380), de Boudry (+
3848) ,  du Locle (+ 1253) , du Val-de-
Ruz (+ 591) et du Val-de-Travers
(+ 471). Toutes les communes du
distri ct de Neuchâtel ont augmenté
leur population , à l' exception de
Lignières, qui a perdu 3 habitants.
Enges en a gagné un. Dans le dis-
trict de Boudry, les communes pu-
rement agricoles sont en déf ic i t
(Bochefor t , Brot-Dessous , Gorgier,
Fresehs ,. Montalchez , qui a perdu le
quart- de sa p opulation, Vaumarcus-
Vernéaz).  Les autres progressent de
f a ç o n  assez nette (Boudry + 363,
Cortaillod + 173, Colombier + 580,
Auvernier + 216 , Corcelles-Cormon-
drèche '+ 695 , Bôle + 153, Bevaix
+ 163, Saint-Aubin-Sauges + 150).

Au Val - de - Travers, deux seules
communes sont en augmentation ,
soit Couvet , qui passe de 2889 habi-
tants à 3464 (+ 575) et Fleurier.
de 3519 A 3920 (+ 401). Les autres
communes ont perdu au total 505
habitants. Dans le district du Locle,
le Locle (+ 1621) et Brot-Plamboz
fjfc. 18) sont les seules communes
en augmentation. Dans le district
de la Chaux-de-Fonds, les villages
de la Sagne et des Planchettes sont
en dé f ic i t .

On se rend compte que, durant
ces dix dernières années , la cam-
pagne se dé peuple de façon  conti-
nue, à moins qu 'une industrie ne
réussisse à f i xer  la population ou
que le milieu agricole cherche à
s'adapter aux conditions économi-
ques de la vie moderne (cas de Brot-
Plamboz avec 18 habitants de plu s
et de Lignières, avec seulement 3
de moins). Il  f a u t  aussi relever que
les conditions g éographiques et mé-
téorologiques jouent de p lus en p lus
de rôle ; preuve en est l' accroisse-
ment continu de la population du
littora l. La Chaux-de-Fonds a d'au-
tant p lus de mérite de « tenir le
coup » et de résister aux forces
centrifuges.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Démographie décennale

La cour d'assises acquitte
un prévenu, faute de preuves

Ep ilogue de l 'incendie d une ferme à Boinod

L 'accusé venait de subir 232 jours de prison préventive
La cour d'assises du canton de Neu-

châtel a siégé hier en la salle des Etats,
au château de Neuchâtel, sous la prési-
dence de M. Raymond Jeanprêtre, as-
sisté de MM. Jean-François Eggli et
Philippe Favarger, juges , et de Mmes
et MM. Irène Pfaehler , Yolande Boget ,
Pierre Kung, Arnold Reymond, Adolphe
Schweizer et Willy Barbezat , jurés. M.
Jean Colomb, procureur général, repré-
sentait le ministère public. M. Charles
Lambert , nouveau greffier du Tribunal
cantonal , après le départ de M. Cache-
lin , était le greffier de la cour. Cette
première session de l'année est répar-
tie sur deux journées , et celle d'hier
était consacrée tout entière à- la  cause
de Herbert Annaheim, prévenu d'incen-
die intentioninel.

Interrogatoire du prévenu
Après l'assermcntation des jurés, le

présiden t procèd e à l'interrogatoire de
l'accusé. Celui-ci , né en 1917 répond
aux nombreuses questions du prés ident ,
du procureur et de son défenseur , avec
précision et assu rance. Il a fait ses éco-
les primaires à la Chaux-de-Fonds, où
iil est né. Dès sa sortie des écoles, il
s'engage comme valet de ferme , métier
qu 'il gardera pendant toute sa vie. Eco-
le de recrue, stages dans différentes
fermes et mobilisation remplissent son
temps jusqu'en 1947, date où il s'engage
à la légion sur un coup de tête. Réfor-
mé, il rentre en Suisse où il reprend
son métier de toujours pour l'exercer
jusqu 'aux faits qui l'ont conduit devant
la cour d'assises.

Faits et témoignages
Le 12 juin 1960, -la ferme où il tra-

vaillait à Boinod , près de la Chaux-de-
Fonds, prend fèu. De fortes présomp-
tions pèsent sur le prévenu, car il était
présent lors d»e deux incendies qui écla-
tèrent au Val-de-Ruz dans la décennie
précédente. De plus, . plusieurs . paysans
chez qui il travailla, portèrent leurs
soupçons sur lui.. Au cours de l'instruc-
t ion, et pendant sa période d'incarcéra-
tion préventive qui dura sept mois ,
malgré deux semaines de détention au
secret , Annaheim n'a jamais avoué quoi
que ce soit. Pourtant , le prévenu pré-
tend luirmème, avoir été à l'endroit .où
s'est déclaré le sinistre, très peu de
temps avant qùie celui-ci soit remarqué.

De plus, la police de sûreté qui a
procédé à l'enquête le lendemain de
l'incendie a retrouvé tout un paquet
de journaux appartenan t à l'inculpé.
Ces feuilles n 'avaient vraiment pas
l'air d'avoir été placées à cet endroit
dans un but criminel , il est vrai , maris
les présomption s étaien t lourdes. Treize
témoins défilent à la barre. Les uns
accusent le prévenu , les autres le blan-
chissent , d'autres rapportent les con-
clusions de leur expertise. Les débats
tournent surtout sur l'explication des
mobiles éventuels du prévenu et des
possibilités techniques de ses fa its et
gestes. Le procureur général s'attache
à démontrer l'intention de l'accusé et
dégage sa culpabilité de la lumière des
faits. Il demande quatre ans de réclu-
sion , huit ans de privation des droits
civiques. La défense insiste sur le man-

que de preuves matérielles et l'absence
presque totale de motifs.

Le jugement
Après délibérations, la cour rend le

jugemen t suivant : certaines expertises ,
telle celle qui démontrerait de façon
absolue l'impossibilité dn déclenchement
du sinistre par un court-circuit, ou
l'absence de suspects dans les parages,
manquent'.

De plus , le développement si rapide
de l'incendie est resté inexpliqué. Le
prévenu semble avoir été de sang-froid
à l'heure du début du feu et les mobi-
les que l'on pourrait donner à un acte
de sa part sont insuffisants. Les faits
reprochés à Annaheim sont vraisembla-
bles, mais les membres de la cour ne
sont pas convaincus de leur véracité, de
sorte qu'il plane un doute sur cette
affaire. Or, selon la jurisprudence pé-
nale, tan t que le moindre doute sub-
siste au sujet de la culpabilité d'un ac-
cusé, il doit profiter à celui-ci. Dès
lors, la cour acquitte Annaheim faute
de preuves et met les frais à la charge ;
de l'Etat. Le prévenu, qui vient de fai-
re 232 jours de prison préventive est
libéré sur-le-champ. La session est sus- i
pendu e à 19 h. 30.

La session de la cour d'assises se
poursuit aujourd'hu i avec une affaire
jugée à huis clos.

P. de R.

Nomination militaire
La chance l lerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 20 janvier 1961,

le Conseil d'Etat a nommé, à partir
du 29 janvier 1961, au grade de lieu-
tenant d'infanterie, le capora l Francis
Tissot, né en 1939, domicilié à Cernier.

Pour la création d'un home
pour détenus libérés

Sous la présidence de M. Jean Co-
lomb, procureur général , un comité
d'étude et d'action pour la création
d'un home de semi-liberté pour une
vingtaine d'alcooli ques et quel ques dé-
tenu s libérés , a tenu sa séance le
mardi 24 janvier , au bureau de l'Of-
fice social neuchâtelois.

Le premier objectif qu'il s'assigne
est de trouver une maison dans ou
à proximité d'un centre urbain.

Le secrétariat provisoire est assuré
par l'Office social neuchâtelois.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

Le bruit
de la Centrale laitière
Monsieur le rédacteur ,

Les médecins, comme tous ceux qui
s'intéressent aux questions d'hygiène,
sont heureux qu'on se soit enfin décidé
à construire une centrale laitière. On
ne peut qu'en féliciter nos autorités. Ce-
pendant , une amélioration dans un sec-
teur ne doit pas être compensée par d'au-
tres inconvénients majeurs dans un au-
tre. Depuis que la nouvelle centrale lai-
tière fonctionne, les habitants du quar-
tier ne peuvent plus Jouir du repos noc-
turne indispensable à toute vie active.
Ils sont réveillés dès quatre heures du
matin par des boilles qui se choquent
et s'entrechoquent. . Ils doivent s'enfer-
mer derrière des fenêtres closes s'ils veu-
lent jouir du . repos nécessaire. Des me-
sures faites par un Institut spécialisé ont
en effet montré que les bruits en ques-
tion sont vraiment intolérables. Leur In-
tensité atteint dans les . jardin s du voi-
sinage des valeurs de 75 à- 85 phones
Une telle intensité est Jugée par tous
les auteurs comme dangereuse (par
exemple Sterner) surtout s'il s'agit de
bandes de fréquences aiguas et non de
fréquences moyennes. Les bruits de la
circulation , par exemple, atteignent bien
les mêmes intensités, mais ils ne sont
pas nocifs parce qu'il s'agit de fréquen-
ces plus basses qui rie blessent pas
l'oreille.

L'homme d'aujourd'hui subit certaine-
ment une vie beaucoup plus trépidante
qu'autrefois. U lui est d'autant plus né-
cessaire de bénéficier d'une période de
repos tranquille, sans quoi il résulte
une diminution de la capacité de tra-
vail , une altération du caractère et un
dérangement de l'équilibre psychique
qui peuvent ruiner la vie de l'Individu
comme l'équilibre de la famille.

U eût peut-être été plus judicieux
de construire une centrale laitière en
dehors de ville , mais puisque la chose
est faite , II faut maintenant remédier
aux dommages. Il est certain qu'on pour-
rait diminuer les bruits en question et
les rendre supportables de plusieurs fa-
çons. Il faudrait tout d'abord augmenter
le personnel afin que le maniement des
boilles soit fait par deux individus au
moins et que les chances de choc soient
ainsi diminuées. On pourrait aussi en-
tourer les boilles de housses - qui amor-
tiraient les bruits, mais ce qui sem-
blerait de loin le plus Judicieux , ce se-
rait de construire un local servant à la
manutention des boilles et permettant
ainsi la suppression des bruits gênants.

Nous aimerions attirer l'attention du
public et celle des autorités afin qu'elles
étudient la meilleure solution. U faut en
effet trouver une solution non seule-
ment parce qu 'il y va de l'intérêt de
tout un quartier, mais encore parce que
la législation devrait en premier être res-
pectée par les autorités. L'article 23, ali-
néa 7 du règlement de police de la
ville Interdit en effet tout travail
bruyant à l'intérieur de la localité avant
6 heures du matin. Ce n'est pas parce
que la centrale laitière est une entreprise
publique qu'on doit l'autoriser a passer
par-dessus les règlements.
Je vous prie de croire , Monsieur le

rédacteur , à mes sentiments les meil-
leurs.

Dr J.-P. SEORSTAN.

Le Conseil communal a publié un
rapport au Conseil général concernant
la construction d'un pavillon au nord-
ouest de la place du Port.

Dans ses rapports concernant la
construction du bâtiment de la police
et de la police du feu , il avait  déjà
évoqué la nécessité dans laquelle il se
trouvait de démolir l'édifice abritant
les toilettes sur la place Alexis-Marie-
Piaget.

En effet , cet édifice est un obsta-
cle à la circulation et particulière-
ment à la sortie des voitures de la
police du feu et des ambulances et
pour cela il est indispensable de dé-
gager la voie au sud du nouveau
bâtiment.

La construction de ce dernier est
maintenant avancée pour rendre im-
pérative la prochaine démolition du
pavillon.

Cependant, le Conseil communal ne
peut se borner à envisager la sup-
pression de ces toilettes. Il doit son-
ger à leur remplacement.
* Après examen , le choix s'est porté
sur un emplacement assez proche du
précédent, à une vingtaine de mètres
du bâtiment de la poste , au nord-
ouest de la place du Port.

Cette situation donnerait la possi-
bilité de construire un petit bâtiment
de 5 m de largeur et 12 m de .lon-
gueur, et d'une hauteur réduite à
2 m 60. Il serait possible d'y abriter
non seulement les urinoirs  et W.-C.
pour messieurs et dames en sous-sol ,
mais également , au rez-de-chaussée,
un kiosque remplaçant celui déjà si-
tué à cet endroit et , en plus, une
salle d'attente spacieuse au profit des
usagers des trolley bus de la ligne
No 1, et cinq cabines de télé phone
publi ques.

La construction serait faite en ma-
çonnerie, avec parties importantes en
pierre de taille, et recouverte d'une
dalle formant marquise-abri. Un petit
bassin , placé sur la face Est agrémen-
terait l'ensemble.

Le projet présenté a été établi et
devisé par des architectes de la place.
Le coût des travaux prévus est esti-
mé à 140,000 francs.

La direction des téléphones a pro-
mis un versement de 10,000 francs
comme partici pation à la construc-
tion des cabines téléphoni ques.

La Compagnie des tramways, inté-
ressée elle aussi à la construction de
la salle d'attente , s'est déclarée dis-
posée à payer à la ville une somme
de 5000 francs.

Le propriétaire du kiosque actuel
édifié sur le domaine public s'est dé-
claré favorable au projet. D'un com-
mun accord , le Conseil communal a
prévu l'établissement d'un bail sti-
pulant avec lui le paiement d'un
loyer annuel qui assure une rentabi-
lité convenable des locaux.

Le futur locataire est disposé éga-
lement à participer aux frais de
construction en prenant à sa charge
l'agencement du kiosque.

Le Conseil communal prie le Con-
seil général d'adopter ce projet.

Echange de terrains
Le Conseil communal demande les

pouvoirs nécessaires pour procéder à
un échange de terrains au profit de
la Société libre des catholi ques ro-
mains de Neuchâtel , qui désire cons-
truire une chapelle à Serrières. La
ville céderait à la société une par-
celle de 2000 mètres carrés à Pain-
Blanc et recevrait de la société une
parcelle en vigne de 3630 mètres car-
rés située sur le territoire d'Auver-
nier. La ville paierait en outre une
soulte de 12.490 fr.

Le Conseil communal
propose la construction

d'un pavillon sur la
place du Port

Assemblée de paroisse
Dimanche soir, au Temple du bas, les

membres de la paroisse réformée de
Neuchâtel , réunis en assemblée extra-
ordinaire, avaient à s'occuper de la
succession du pasteur Armand Méan,
nommé à Corcelles.

Après le culte d'ouverture et sous la
présidence de M. Claude Attinger, vice-
président du Collège des ancien s, l'as-
semblée prit connaissance des dix-sept
propositions faites par les paroissiens
pour remplacer le pasteur Méa n et des
cinq noms de pasteurs qui peuvent être
retenus, parce qu 'il s'agit de pasteurs
qui n'ont pas d'emblée refusé de ré-
pondre à un appel éventuel de la pa-
roisse de Neuchâtel. L'entretien qui sui-
vit l'énumération de ces noms orien-
tera le Collège des anciens auquel in-
combera le soin d'organiser le scrutin
qui désignera le futur pasteur de Neu-
châtel.
'En seconde partie de soirée, M. Ch.

Maeder, secrétaire du Collège des an-
ciens, fit défile r, devant l'assemblée,
une série de clichés en couleurs. Ces
clichés illustraient un itinéraire que
M. Maeder suivit , l'année dernière, en
France protestante, notamment dans
la paraisse de Nérac, placée sous la
direction spirituelle du pasteur Richard
Ecklin , un Neu châtelois, et dans la pa-
roisse de Pamiers, dont le past eur, M.
J. D. Bourgeois , est aussi un Neuchâ-
telois.
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ACCIDENTS

Un ouvrier blessé
Hier à 11 heures, M. P. G., chauffeur

d'une entreprise de construction, a reçu
des plaques d'éternlt sur la jambe gau-
che, qui a été cassée. Le blessé a été
transporté par l'ambulance de la police
à l'hôpital Pourtalès.

Une skieuse blessée
Hier à 15 h 10, l'ambulance de la

police s'est rendue à' Tête-de-Ran, pour
transporter Mme L. Z., qui s'était cassé
une jambe en faisant -du ski. Mme Z.
a été conduite à d'hôpital de la Pro-
vidence.

AFFAIRES COMMUNALES

Acquisition et vente de terrains
Le Conseil communal demande au

Conseil général l'autorisation d'acqué-
rir un terrain sur le territoire d'Au-
vernier. Il s'agit de l'article 938, à
« Goutte d'Or », d'une superficie de
799 mètres carrés en nature de vigne,
pour le prix de 10.500 fr. D'autre part ,
le Conseil communal propose l'acqui-
sition d'un terrain à la Favarge, plus
exactement de l'article 1136 du ca-
dastre de la Coudre, d'une surface de
2510 mètres carrés en nature de vigne
et de verger, pour le prix de 75.000 fr.

Le Conseil communal demande au
Conseil général l'autorisation de ven-
dre trois terrains propriété de la ville.
Le premier, situé entre l'avenue des
Alpes et le chemin de Maujobia , a
une surface de 450 mètres carrés, le
prix fixé étant de 25 fr. le mètre
carré ; le deuxième se trouve entre
la rue des Poudrières et la route de
la cuvette du Vauseyon ; il s'agit
d'une parcelle en forte déclivité, de
2500 mètres carrés, au prix de 28 fr.
le mètre carré, destinée à la cons-
truction de divers locaux pour une
entreprise et de logements. Le troi-
sième terrain est situé aux Valan-
gines et fait partie du fonds Paul
Savoie-Petitpierre. D'une superficie de
1590 mètres carrés, il sera vendu pour
le prix global de 35.500 fr. Rappe-
lons que les revenus de ce fonds sont
affectes aux colonies de vacances de
la maison de Belmont.

CERNIER
Nomination

M. Fernand Sandoz, ingénieur agro-
nome, directeu r de l'école cantonale
d'agriculture, a été nommé suppléant
die la commission fédérale des ferma-
ges.

DOHIRRESSON
L'eau commence à manquer

en montagne
(c) On s'inquiète dan s nos montagnes
du manque de pluie. Les citernes sont
en effet presque vides et d'ici à quel-
ques jours, il faudra voiturer l'eau du
fon d du vallon.

ANET

La fièvre aphteuse
(c) Depuis huit jours , le village d'Amet
vit dans une atmos phère spéciale, sous
le coup de mesures restrictives parti-
culièrement désagréables. La fièvre
aphteuse y a en effet pénétré. Une
étable a d'abord été contaminée. Le
bétail atteint a été abattu ; toutes les
autres pièces du village ont été vacci-
nées. Les gens de la ferme et ceux qui
ont eu des contacts avec elle ont été
mis en quarantaine. Tout commerce et
tout déplacement de bétail sont inter-
dits. Les cultes sont supprimés. Les
écoles et les cinémas sont fermés. Une
semaine a passé ainsi. Et samedi, l'épi-
démie a touché une deuxième étable,
dimanche une troisième et lundi une
quatrième. Il s'agit là naturellement de
bêtes contaminées avant la vaccination
©t qui viennent de sortir de la période
d'incubation. Jusqu'ici une quarantain e
de pièces de gros bétail et une quin-
zaine de pores ont dû être abattus.

La vie ne redeviendra normale dans
le village d'Anat qu'à partir de lundi
prochain.

CHAVANNES-LE-CHÊNE
Mouvement de la population

(c) La population du village, qui était
die 384 habitants en 1900, est tombée
à 200 habitants à la fin de 1960.

VUGELLES-LA NOTRE
Chute à ski

près d'Yverdon
(e) Le jeune Jean Lassueur, âgé de
15 ans, de Vugalles, qui était en sortie
avec le collège, s'est malencontreuse-
ment fracturé un pied et a été conduit
à la clinique de la rue du Four.

Dernier candidat libéral
(c) Le septième et dernier candidat
libéral de la liste que nous avons publiée
hier poux les prochaines élections au
Grand conseil , est M. Justin Juvet, de
la Côte-aux-Fées.

Le « radoux »
(c) Hier, la pluie est tombée encore,
et a continué à faire fondre la neige
qui reste au fond de la vallée. La
température était clémente.

LES VERRIÈRES
Accident de ski

(c) Le jeune Daniel Hirschy, habitant
le Crêt , âgé de 12 ans , a fait dimanche
après-midi une chute à ski et s'est
cassé une jambe. Il fut immédiatement
transporté à l'hôpital de Fleurier , por-
tant ainsi à dix le nombre des Verri-
sans soignés en ce moment dans cet
établissement.

Série de chutes causées
par le verglas

(c) Samedi soir et dimanche, les routes
qui avaient été nettoyées de la neige
superficiel le par la pluie tombée same-
di après-midi , étaient polies comme un
miroir . Les cantonniers ont fait tout
leur possibl e en semant partout du
gravillon , mais cela n 'a pas empêché
des chutes nombreuses et spectaculai-
res, mais heureusement sans gravité.

NOIR VIGIE
Au Foothall-club

(c) Sous la présidence de M. Edmond
Gobbo, le P.-C. Nolralgue a tenu la se-
maine passée son assemblée générale
avant la reprise du second tour de
championnat . Selon le rapport du cais-
sier , la situation financière du club est
maintenant assainie. La proposition de
retirer l'équipe des juniors du cham-
pionnat , puisqu 'il y a départ de plu-
sieurs éléments , n'a pas été retenue . Au
début de février aura lieu la soirée fami-
lière annuelle.

La soirée de la fanfare
(c) Devant une salle comble, la fanfare
« L'Espérance » a donné samedi sa soirée
musicale et théâtrale. Sous la direction de
M. Henri Challlet , après que le sous-dlrec-
teur M. L. Tharin eut dirigé une alerte
marche, nos musiciens exécutèrent un
programme varié et plaisant démontrant
un travail persévérant. « Bonsoir », un
arrangement pour fanfare du directeur
M. Challlet , fut bissé. « Bichette », comé-
die-bouffe en deux actes, de Jean des
Marchenelles, remporta un succès mérité.
Au cours de la soirée, le président, M.
Pierre Bacuzzi , remercia le directeur de
son dévouement et remit la première
étoile pour cinq ans d'activité à MM. Ro-
ger Perrenoùd et Francis Villemin.

Désistement
(sp) M. Jules-F. Joly qui , depuis plus
d'un quart de siècle, fait partie de la
députation radicale du Val-de-Travers
au Grand conseil , a prévenu ses conci-
toyens qu 'il ne serait plus candidat.

TRAVERS
Assemblée

de la « Persévérante »
(c) La fanfare « La Persévérante » a
tenu, samedi à 16 h 30, dans son local,
son assemblée générale , sous la prési-
dence de M. Louis Aeschllmann.

Après la lecture de l'ordre du Jour,
des procès-verbaux et du rapport de
caisse, le président donne un aperçu
des activités de l'année écoulée, pen-
dant laquelle cinquante répétitions et
25 sorties ont eu lieu, n termine en sou-
haitant une année prospère pour la so-
ciété.

Ensuite , les membres suivants ont été
récompensés pour leur assiduité aux ré-
pétitions : MM. Albert Dupaquier , Bap-
tiste Scapuso, Claude Perrinjaquet , El-
mut Rôsch, Fernand Ruffieux , Paul
Flûckiger , Georges Aeschllmann, Pierre
Bolle, Georges Aeschllmann fils , Paul
Meier , Jean-Claude Barras , Willy Fivaz
et Marcel Barrât.

Par acclamation , M. John Perrinja-
quet est ensuite nommé membre hono-
raire pour ses 25 ans d'activité au sein
de la société . Mme et M. Roger Perrin-
jaquet sont nommés " membres d'honneur
de la société , en récompense du dévoue-
ment dont Ils ont fait preuve. La pre-
mière étoile , pour cinq ans d'activité,
est remise à MM. -Henri Victor Flûckiger,
André-Willy Fivaz , Herbert Masserli et
Fritz Schneider , alors que M. Marcel
Barras reçoit la deuxième étoile pour dix
ans d'activité. M. Fernand Ruffieux . re-
çoit la troisième étoile, pour quinze ans
d'activité .

n fallait ensuite nommer le comité
qui a été formé comme suit : le prési-
dent étant démisisonnaire , c'est '¦ M.
Pierre Bolle qui le remplace , alors que
le vice-président est M. Elmut Rôsch.
Caissier , M. Albert Dupaquier ; secré-
taire-correspondant , M. Ail Wittwer ; se-
crétaire des verbaux , M. Claude Perrinja-
quet ; secrétaire-convocateur ,. M. Mau-
rice Junod ; archiviste , M. René TTlck ;
porte-bannière, M. John Perrinjaquet.
Commission musicale : MM. Marcel Bar-
ras, Georges Aeschllmann fils , Louis Ros-
selet, Antoine Pinaro, Elmut Rôsch, Roy
bert Presset , Louis Aeschllmann. Com-
mission théâtrale : MM. Georges Aeschll-
mann fils, René Galley et Paul Flûcki-
ger.

Le directeur , M. Marcel Barras, est
confirmé dans ses fonctions et M. Geor-
ges Aeschllmann fils prend le poste de
sous-directeur.

L'assemblée continue par une discus-
sion sur divers sujets et elle est levée
à 19 h 30, suivie du traditionnel soupeï
qui finit tard dans la nuit.

FLEURIER
Coup de marteau

(c) M. Marcel Righi , 18 ans, apprenti
aux services indu striels, s'est involon-
tairement donné un coup die marteau
qui lui brisa l'auriculaire de la main
droite. Le blessé a été radiographié
à l'hôpital .
En route vers le Kilimandjaro
(c) Deux Fleurisans, MM. Edouard
Jeannin et Charly Berthoud , sont partis
lundi en compagnie des membres du
club alp in Emmental , pour aller faire
l'ascension du Kilimandjaro.

Heureux l'homme qui met sa
' confiance en l'Etemel ! Ps. 40.

Monsieur et Madame Georges-Ernest
Bonjour - Ritschard et leurs enfants
Dadsy, Biaise, Moni que, Sylvain, Jean-
François, Claude-Alain ;

Madame et Monsieur John - Willy
Monnler - Bonjour , leurs enfants et
petits-enfants, à Neu châtel ;

Monsieur et Madame Roland Bonjour-
Léchot et leurs enfants Marc, FreùV
Jacques, Christian ;

Madame et Monsieur Jean -Pierre
Schaûblin - Bonjour et leurs enfants
Dorette, Gisèle, Ariane ;

Madame et Monsieur Marcel Amez-
Droz - Katzfuss et leurs enfants Pierre,'
Marlyse, Janine, Cosette, Claude, à
Dombresson ;

Monsieur Reynold Bonjour, ses en-
fants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Robert Bonjour ;

les familles Bonjour, Amstutz, Gau-
chat et Junod,

ainsi que les familles parentes et
amies,

ont la tristesse de faire part du décès
de

Monsieur

CORCELLES

Trois mille litres de mazout
à l'égout

(c) Hier matin , vers 10 heures, un ca-
mion transportant une citerne à mazout
d'une capacité de 8000 litres, mais qui
n 'en contenait que 3000 litres, était
parvenu au dernier raidillon du chemin
de la Venelle. En raison de l'impor-
tante déclivité, le liquide accumulé à
l'arrière de la citerne, fit basculer cette
dernière, et. arrachant ses amarres, elle
glissa avec fracas sur le sol bétonné,
pour s'arrêter quelques mètres plus
loin. Le tuyau de vidange de l'arrière
s'étant cassé, ce sont 3000 litres de ma-
zout qui se répandirent sur le chemin
pour s'engouffrer, quelque vingt mètres
plus loin , dans une grille d'égout.

Ce n'est qu 'au milieu de l'après-midi
qu 'on a pu charger la lourde citerne
sur un autre camion. Pour protéger le
chemin goudronné, on avait, peu après
l'accident, répandu du sable.

Une skieuse blessée
(c) Dimanche, Mme J.-P. Mûhlemahn,
de Corcelles , qui faisait du ski à Tête-
die-Ran , a fait une chute et s'est cassé
une jambe. Elle a été .ramenée à la
gare des Hauts-Geneveys sur une luge
des samaritains, puis conduite à son
domicile, où elle a reçu les soins d'un
médecin.

CORTAILLOD
Un cycliste contre une voiture
(c) Hier matin , à 7 h. 30, une voiture
venant d'Areuse bifurqua à la hauteur
de la scierie pour s'engager sur le
chemin des Planches au moment où
un cycliste venait en sens inverse.
Le cycliste entra en collision avec
l'avant de la voiture et sa bicyclette
resta prise sous les roues de l'auto.
U n'y a pas eu de blessés.

PAYERNE
Collision de voitures

(c) Dimanche, vers 18 heures , M. Paul
Ackermann, directeur de la station
aérologi que de Payerne , roulait au 'vo-
lant de sa voiture, entre Grandslvaz
et Payerne, lorsqu'à la suite d'un dé-
rapage sur la route verglacée, il ent ra
en colllision avec une auto roulant en
direction de Fribourg. M. Ackermann
s'en tira avec quel ques ecchymoses,
tandis que sa femme et sa fille étaient
conduites en ambulance à l'hôp ital de
Payerne. Mme Ackermann souffre d'une
commotion et de contusions diverses,
et sa fille Madeleine a le coude gauche
cassé et des blessures au visage.

Fausse alerte
(c) Diman che matin , à 5 h, la sirèn e
d'alarme d'une banque de la rue die
Lausanne s'est mise à mugir , réveillant
de nombreuses personnes. On apprit
par la suite qu 'il ne s'agissait nulle-
ment d'une tentative de vol, mais d'une
défectuosité de l'appareil , qui s'était
déclenché tout seul.

FÉTIGNY
Double fracture

(c) Mlle Marie Fontaine, âgée de 51 ans,
domiciliée à Fétigny, se rendait à son
travail en vélomoteur, lorsqu 'elle fit
une chute. On l'a conduite à l'hôpital
de Payerne,. ayant une jambe cassée
et une fracture du genou à l'autre
jambe ,
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.5E
Coucher 17.30

LDNE Lever 17.29
Coucher 07.30
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En page 4 : Le carnet du jour et les

émissions radiophoniques.

Observatoire de Neuchâtel. — 30 Jan-
vier. Température : moyenne : 5,8 ; min.:
2,2 ;  max. : 8,3. Baromètre : moyenne :
720,8. Vent dominant : direction : ouest-
sud ; force : ouest , modéré à assez fort.
Etat du ciel : couvert.

Hauteur d<u baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 29 janv . à 6 h : 429.18
Niveau du lac du 30 j anv. à 7 h : 429.18

Prévisions du temps : Valais, nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : Ciel
généralement couvert. Par moments pluie,
neige au-dessus de 1500 m environ. Mardi
après-midi baisse de la température, puis
neige Jusque vers 800 m. Vent d'ouest à
sud-ouest, tempétueux en montagne, mo-
déré à fort en plaine au nord des Alpes.

Sud des Alpes et Engadine : Ciel va-
riable , mais en général temps partielle-
ment ensoleillé. En plaine températures
inférieures à zéro degré pendant la nuit ,
comprises entre 3 et 8 degrés dans
l'après-midi. En montagne vent d'ouest .

Observations météorologiques

Ernest B0NJ0UR-JUN0D
enlevé à leur tendre affection , dans sa
77me ann ée.

Lignières, le 28 janvier 1961.
Grâces soient rendues à Dieu,

qui nous donne la victoire par
notre Seigneur Jésus-Christ.

I Cor. 15 : 57.
L'ensevelissement aura lieu à Ligniè-

res., mardi 31 janvier, à 14 h 30.
Culte pour la famille à 14 h 15,

au domicile mortuaire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société d' agriculture
et de viticulture du district de Neu-
châtel , a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Monsieur

Ernest B0NJ0UR-JUN0D
membre du comité.

Nous garderons de ce membre dévoué
un souvenir reconnaissant pour les ser-
vices rendus.

La Caisse de crédit mutuel de Li-
gnières , a le regret de faire part du
décès de son dévoué caissier

Monsieur Ernest BONJOUR
L'ensevelissement, auqu el les mem-

bres sont priés d'assister, aura lieu à
Lignières, mardi 31 janvier, à 14 h 30.

Les comités.
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La Société de tir « Armes de guer-
re », Lignières, a le regret de faire part
du décès de

Monsieur Ernest BONJOUR
président d'honneur depuis 1935.

Le comité du Cercle National , k
Neu châtel , a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de leur
collègue et ami

Monsieur Ernest BONJOUR
membre honoraire.

Monsieur et Madame
Adolf STANGL-LIEG'HTI ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Evelyne - Claire
le 29 janvier 1961

Maternité Dombresson
Landeyeux

Cet heureux événement
vous tiendrez à le porter

à- la connaissance de vos parents
et de vos amis en leur adressant

les billets de naissance
que l 'Imprimer ie Centrale

1, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtel
exécutera avec goût

et dans le plus bref délai
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